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^ Verfhilky. 

C/E n'eft p3S pour vousrendre intelligìble , Monfieur 
& cher ami , une Piece de Poéfie Italienne , que fai 
rhonneur de vous en envoyer le Précis ; vous pofTédez 
aflezà fond cette Langue pour appercevoir, dans le jour. 
le plus clair , tous ks fens qu'elle renferme , mcrae à 
trave rs les myfteres des Mufes, & vous favez combien 
de tois je vous en ai marqué mon admiration; mais 
c'efl: pour vous fournir un moyen plus facile ds fatisfaire 
la curiofité de tous ceux qui defircront prendre une 
idée de ce Pocme, en remettant ma Lettre entre leurs 
nmms pour les contenter j en cas que ;e ne revienne raoi - 
mime en France , chofe qui n'efl: pas bien de'cide'e. 
Tous les SuìJJes Grifons ne font pas initiés 
dans la Langue Italienne, mais tous peut - ctrc 
feront bien aifes de voir leurs Faftes parcourir la 
France dans une occafion fi joyeufe pour tout h Rovau- 
me 5 & particulierement pour eux , & de pouvoir s "y 
reconnoitre. Heureuji fi je reulfis à obtenir le fiifirage 
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de. Francois auffi bieo quo le Icur. Le projct de n.o« 
P-^eme eftafTurément l'oeuvre du courage ; mais le 1 rcas 
^^e vS entreprendr. dans votre Languc q.e ,e 
ne polTede certainement pas , comme vous poffcdaz la 
oiienne , & bkn s'en faut , paroh le comblc de la teme- 
nte : auffi mon amour- propre en fouflre-t-il beauccup , 
car iì ma Mufe a prcté quelque agrément a ma pr- 
du&on dans ma Languì , je fens , de la meilleure fo. du 
monde , que je vais le luió.er en vouknr le tranfporter 
dans un autre. Pour lui faire le moms de tort poffible , 
]e ne me tlendrai donc qu'à la pure marche du Pocme , 
l lafuivr^i fidèlement, & je kiflcrai augénie delaNa- 
tion le mérlte d'entrevoir les détails. Les Notes , donr 
fai cru devoir lecUircir , & qui ne font pas écntes dans 
le lan-are fublime de la Poéfie , pourroiu y contribuer. 
Cependant je vous prie en grace de faire a ma Lettre 
tous les changemens convenables, avant de la aire 
voir à perfoone , & de m'expofer à la cenfure b.en 
méritée des puriftcs en fait de Langue : épargnez- 
moi , je vous fupplie , leur jufte réprobation , tant que 
mon écrit pourra étre fufceptlble de vos corredions , & 
de quelque redreffement , que vous trouverez nécelTaire. 

C H A N T P R E M I E R. 

D'Aboed je commence par écarter de moi les noirs 
foucis, & ce de'couragement ennemi de la conftance, qui 
fait la guerre au Genie. Sous le Ciel de la France, à l'om- 
bre des Fleurs de Lys , à coté de Louis-lf.-bien- 
AimÉ , & des Enfans du Tróne. je ne vois que fuf- 
frage, protedion , appuì pour les Arts Se pour les 
Mufes. A cette riante perfpetìive , je me rappciie que 



moti Poeme efl promis. Seque jpar ma boutlie, l'a prò- 
mis ce Dicu méme qui a porte l'hommage de moix 
^'. uflnlorhmiie à TAutel nuptial de Louis Dauphin, 
& de jl'Akchiduchesse Marie - Antoikette; puìs 
celui de la Ghmon P ronda, h rHymenée de Stanislas, 
Coaite de Provence, & de Maeie-Jdsiìphe de Sa- 
vovE j & qui ma enhardi à en oifrir un pareli à Phi^ 
LIPPE CoMTE c'Artois , lequel a bien voula l'agréer. 

A lanouvelle force , qui m'anime , au rayon, qui m'é- 
claire, au feu de laDiviiiité qui m'infpire, ja fens qiie 
riieureux jour va luire déformais fur fOlympe. Je 
vois la Déejje Pronube fendre Ics airs fur ce racme char 
d'efcarboucle , fur lequel elle mo tranfporta jadis au 
Tempie de rÉternité, où il y a encore quelques obé- 
lifques , qui attendent que ma "v'ufe Italienne leur coa- 
%ne la fuite des Fastes de Bourbon , pour k-s tranf- 
mettre aux Races futures : j'interprcte fa volojué ; jl; la 

fupplie de m'ordonner ; -e m'offre à la fuivre Mais 

far ces entrefaites une mufique militsire , qui retentic 
dans "efpace, détourne mavue ; je vois matcher une 
phalange fuperbe en argent, incarnat , & azur; un Eten- 
dard décord d'une Gioire recente voltige à la merci d;s 
zspiiirs ; & ie lis dans le Ciel des cliiftres de lumière 
tracés par la main d'Iris , qu y marque le Nom AugTifte 
de Philippe, Tiubun Général des Cohortes Hel- 
vÉTiENN> s C'en eft alTez pour ma Mufe ; elle comprend 
que c'efì le moment d'obéir à la Dce0e , & qu'elle exige 
que je confacre les Faftes de la Nation à l'Hymen du 

JeUNE HÉì",05 de la FkAKCE , NOyVEAU DiCTATEUK 
DE SES ArMÉES , ^;AISSANT ESPOIIl DE SA RaCS IM-. 
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MOETELLE,T0UTRÉCEmMENT INAUGURÉ ChAMPIOM 
DB I-A COUKOXNE. . . • , r 

Au fouvenk du confolant horofccpe , que ] ai tirelur 
la naiflance du Prince , & qoe i'ai confacré à fon ber- 
ceaù parmi les Faftcs de l'Europe dans V Auftrworbomdt 
Coùrevie.tfort à ^ propos le m0r9.au d'Hiaoire qiu 
concerne Philippe de Feance, le premier qui, entr au- 
tres , tkres porta celui de Comte d Aetois , pour avou- 
fuccéd» dans le Comtédc FLanires au dernier Souveram 
de ces beaux États . dont il avoit épouCé la fille unique , 
Marguerite , en 1 yfi^) Soudain je prends l'.flor, & 
la Scine je me traurportelur la Dare, ou,par un di.^ 
com-s animé^je porte Maiiie-ThékÌse db Savove a 
foutenir avec fcrmeté les tendres adieuK de fa Famille 
Royale, & après une fcène patliétìque & touchante 
la conduis au char de l'Aurore qui Tattend avec la belle 
Vc'nus , les Graces charmantes , & les innocens \mours, 
pour fefcorter à l'Hymenée du Prwce Francois. 

La Déeffe Junon m'ayant obtenu de Mercure fon 
caducé , fier de cetts baguette puiflante, je prends les 
rénes dar^entdes fougueux courfiers de l'Aurore , (ici 
je touche poétiquem^nt la maniere dont ils ont éte en- 
fantés par Vulturnus dans le fein d une nac ) , & accoutu- 
•mé à mener la pompe nuptiale des Epoufes de Bour- 
bon , je traverfe le Pzdemonthm Praioria AuguJ.d 
des Romains 5 je laiffe à gauche les Alpes Cètknm^ , & 
ks Crecq-ues . avec les anciens peuples de la Gaule 
Narboncifi, & à droite les Léponden^ Rhémm vers 
les fources du Rhin , & d'autres peuples de l'antiquite, 
il fuivant la marche des lieux tracés dans Céfar, je 
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franchìs la grande montagne Pcnnìne, d'où l'on dìt 
qu' Annibd montra la belle Italie aux Carthaginois , & 
dclà jc palTe à la belliqueufe Gauk Helvétique , dontje 
traverfe également les quatre ancìens Cantons ( Pagi ) 
noramés par Céfar & pzr Strabcrt,$i je monte hardiement 
fur le Jura , qui la lépare de la Francc. 

C'efl: dono ce Mont fuperbe , que je choiffs pour y 
ériger un Are de triomphe à cet ilìuftre Hymenée , afìn 
que la vue recréattve en fott commimc aux deux Na- 
tions. lei i'inYÌte ia Pi incelTe , avec fon corté_i:;e célefte 5 
à dcfcendre du char flamboyant de la MelTagere du 
jour 5 & à s'afleoir fur la croupe pure & fimple de la 
montagne, que la nature méme a poli de fa main pré- 
voyante , n'y ayant jamals laiflé croitre, ni buiflbns , ni 
arbrilTeau, ni ìierbe qucìconque , qui eùt pù attirar 
ou le Dain , ou le Chevreuil lafcif j & expofer ce ìlca 
facré à étre profané par des pieds fourchus & par des 
levres immondes : car c'eft - là le fìége ordinaira que 
Diane choifit, quand, fatiguée de la chafle, elle chtir- 
che à fe d^'lafler avec les NympKes de fa futte , wx 
doux accorda de la raufique cliampétre des Faunes di des 
Orcades , dont elle écoute les fons mélodieux aìlìfe fuc 
cette cime orgueilleufe , qui fe perd dans les Cieux , en 
con'emplant du haiit en bas comment s'exalent Ics va- 
psurs de la terre afpirées par le foIeÌl.& comment le nua- 
ge & la pluie fe forment fous fes pieds, Or^ tandis que 
cette mufique fe fait entendre tout le long des foréts & 
des montagnes , répétée par l'éclio dans les grottes & 
autour des vallons , ì Tarrivée de la Frinceflej je la prie 
de vouloir bien donner fon attention au monuinent,que 
je vais dreffer à fa gioire , & à celle de fon Epaux. 
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C H A N T ^3 E C O N D. 

Je comioence par invoquer les Génìes facrés du lleu , 

vite à fe rendre à certe pampe augufte k Khin , le Tdm 
& le Khòne couronnes de peupUer.,. 

r-„c fnr 1e<! champs de 1 JUcmagne , ut, 
nes , t°-l°-^7f "^^^"^^^^^^^ landent la ricreile & 

r.bood..ce de la Co ne W P ^ ^^^^ 

d'y apporter le f.^^eux bouchtr ^ -^^^^^^^^^^^ 

CCS ti eu\ Ci , j ^ / , , ^ -D „u f, e [/r fa ) cliarnan t de h 
ési L.mcK J Gcthard leur fable dor , 

trLTSlti?^^^^^^ 

aCcr dans Ics t.ois reg.es de la nature tant an..al 
végétal&mméral, & d etakr toutes les rares e- 
rfité^oaturelles noi fe 

contrée.Quelques defcriptions , d'apres les Naturaldles 
^" eTvent pai avoir place dans cet Extra.t, ^ quand 
cela ferok polUble , )e n oferois pas y toucher. 

Après UTìe énumératlon, telle que le luxc du Pocme 
i'exi-e i'invoque à mon fecours les Génies des Arts , & 
ie lei prie en premier Ueu de parcourir les rochers , & 
de m'apporter deux pieces brutes de ces produtì^ons 
inf3rmes , compofées de terre , de fable , de gravier de 
ff k tout amalgaraé par les pluies, & prefque petnhe 
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enfemble , polir pofer les deux bafes de mon Are de 
triomphs. Je Ics.fais defcsndre enfuiK: dans les mmie- 
res, pour y charcher dsux grands blocs oblongs de 
cryftal da roche réguìierement taillés par la nature, dont 
il s'en trouve d'une grandeur' enorme dans !es Alpes, Se 
fiir-tout dans le fein de la montagne de Grimfel. T^a 
defcription poétique de ces richcs abimes, & de !a for- 
mation qui s'y opere , de tant de prodiges , ne fauroit 
ctre également mteux confiée par mei, qu'à l'originai 
méms. De ces deux rares morceaux j'en drelle les deux 
colonnesj & pour les terminer par des chapiteaux ana- 
logues au total, je mentre aux Génies les grotes des 
Nayades , d'où fortent , en ferpentant , les fontaines , ( ici 
l'originai préfente de méme une fuite d'images, qui font 
un tab!eau,auquelie ne puis que renvoycr les amateurs. ) 
Dans ci-s grottes pavées, & incruftées de corall,de nacre , 
& de coquilles de tonte efpeee , je les entourage à clioì- 
fir tout ce qu il y a de plus beau , d après l'offre gra- 
cieufa qui leur fera faite pjr les Nymphes mémes , & 
moyennant un mafìic de fuc pierreux, j'imagine d'en 
eompofer artìftenient les chapiteaux, & d'en furmonte]: 
les colonnes. 

Après cela, j'invite les Génies ìnveftigateurs infati- 
gables des ceiTvres les plus curieufes de la nature à 
étendre leurs aìles fur tes flancs les plus efcarpés des mon- 
tagnes , à pcnétrer dans leurs gueulss mugiflantes , par 
les Aquilonsquì s'y engouffrent, à franchie ces preci- 
pices horribles, que jamais pied mcrtel n'a tenté impu- 
ri ément de gravir , & à y chercher de ces pétrifìcations 



C6) 

èz pouTons, coquillages, & autres produaions de la mer 
qui s'y font faites par la fuite des lìeclcs, depuis qut 
peucalion & Vynhà, !es fealshumair.s échappés ati dé- 
iuge . qui avolt fait monter !es eaux jufqu'aux hauteurs 
les plus élevées , jetterent d^rrieie leur dós les os de la 
grande mers , & er» virent naitre d' autres hucnains. 

Le mcchanifme ds Cdtte efp^ce de pstrification ne s'ac- 
conimodolt pas tvop à la tournure poétique ; mais 
l'ayant prife , il ne fe laiffcroit pas plus aifément tra- 
duire. Farmi les diftérens morceaux de ces matieres 
pétrlfiées enfcmble, & d autres formées de méme dans 
les cavernes & dans les mines, j'imagine avoir été choi- 
fis , par les Génies des Arts , ccux qu'on a trouvé les 
niieux confìgurcs pour mon ouvrage. Je jette l'archi- 
volte d'un chapiteau à l'autrc ; j'en He bien toutes les 
parties , qui tendent au centre , j'abbats le ceintre & 
l'Are refte drefle fur fon propre poids, 

CHANT TROrSIEME 

VA N T ainfi couftruit le maffif du monumiiit ds 
tput ce que le pays Helvétique produit de plus cu- 
rie ujc Se de plus rare , je paiTe de rhiftoìre naturelle 
du fol à celle de la Nation , pour décorer mon Are de 
triamphe de tous les ornemens convenabies. Ceft pour 
tela que , du fein ténébreux des mootagnes , jerappelle 
les Génies au grand jour , & je les dépéchc au fommet 
du Parnaffe , cliargés d'expofer à la Mufe Clio le fujet 
de leur milUon. La DcelTe , nuUement avare du fouvc- 
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n r des fiécles dont elle eft dépofiteire , m'ouvre ks 
tréfors lans réferve. Dabord des vafes EtrufLjues vou 
commencer la décoration. Ces reftes précieux de l'an- 
tlquité la plus reculée rappellent à la Rkétie moderne 
ces premiers Lydìens , qui à'Afie allcrent en Hefpérle , 
occupèrent le rivage de la Mir ivférkurc. , y éta- 
blirent des Colonies , que les Ga^Aois occupèrent à 
leur tour ; frati chirent VA-p<innin , cotoyerent la Afer 
Jupérieurs , fe retirerent aux AIpcs avec Rkstus leur 
Capitaine , & y fondcrent des Chàteaux 8c des Villes , 
où maintenar.t dominent les Ligues-Grìfe!, 

Enfuitefe préfentent ces tablettes ert chif&es Grecs , 
que Céfar trouva dans le camp Hdvétkn , lorfque 
ces peuples fu foumirent au Ditìateur Romaia , qui fit 
aux Aigles Latinesun rempart invincible de cetteNa- 
tioii guerrière contre les Gsrmains , aux quels le Rhìri 
n'étoit point une borne fuififante pour garantir !a Gaule. 
C/étoient les chiffres qui Jeurs avoieiìt été tranfmW 
par leurs anciens ayeux , ces braves Phcéens , qui 
vinrenedans la Médiierranée y chercher vr''^ Hou- 
velle Patrie , bàtirent Marfcilk proch^- : ■^bòu- 
chure du PJióne , remontérent le fleuv' fa 
fource , s etablireot dans les Alpes entre le iv.:..'; , la 
Forh Hercìnkrmt , & le A'ein , & jetterent !èS fon- 
demer.s de ces Répubìiques confédcrées , qu ori con-' 
noit aduellament fous le nora des Trei^e Canto:': 
On voit fuivre dans l'ordre des tems une colle 
de flatues, de médailles , d'unies, d'autels , de .- 
teres, & autres monumens pareils , dont l'augufte P ; ■ 
a voit honoré la ville d'/^ymticuifi , ancienne Métr-- 
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pale Helvéuque , & en méme tems Colonie Romair.-f 
trcs- refpecìable, 

L'Hiftoire Moderne ici fc montre toute fiere ds fes 
tiouvcaux fafles non moins remarquables que ceax de 
l'ancienne , & elle commence par célcbrer la faraeule 
confédération des trois premieirs Cantons de la Sitijje, 
qui prit naiflaiice en 1308 , & qui fut louvrage 
de dcux fiécles jufqua fa parraite confolidatioo. 
Cefi: à la fuite de fa premiere epoque , que la fameufe 
journée de Morganm , en I3iy,brira tes fers de la 
Nation , & lui affura une Souveraineté indépendante. 

Le Codh de la Suifle , Arnoud de Ì^Vinckdn:d fournit 
aux d?coradons un médaillon bien digne des Grecs 
Se des Romains. Ce Héros immortel s'immola à la 
gioire de fes compatriotes , leur affurant la vitìoirc par 
fa raort dans la raémorable journée de Sempach , en 
13^6. 

Les lauriers , que les SuifFes , alliés avec la Maifon 
d' Autriche , moUTonnerent aux cliamps de Granfon Se 
de Morat tur le Due dd iìoargogn:', Charks-ie-Temérairs , 
& fa défaite à Nancy , oùils vengerent, par la mort du 
Prince, la caufe de Rmé Due de Lorraim , dont il 
nvoit envahi les États , rnarquent Ics fuccès réitérés , 
iìont c-'tt§ Nation guerrière fe fignala dans l'anne'e 

Ceux qui ont couronné les armes Suiffes en clnq 
bataUles rangées con tre la Li^ue ài. Suabe ^ ne fon^ 
pas moins marqués au coin de la valeur. La paix très- 
iionorablc de Bìk eni-^op, rappelle la Ligue domp- 
l^e , òc la gioite des vaiaqiueurs, 
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Le Colone! Uuu Pfiffzr in cantori de Liic^mr ,Maréchal 
de camp des Armées du Roi ici prend fa piace , dé- 
coré d'uH titre qui le rendra toujours refpeéiable dans 
l2s aonales des tems.Ceft celul de préfcrvateur des deux 
tétes bieii chères , celles du )euneRoi Qmrks IX , & de 
la* Reine Mere , Catherine de Mèdici^ , dans la célè- 
bre retraite de Meau" , afficgée par le parti rebelle 
des Huguenotsen lyóy. Le Héror prit fur lui de les 
faiiver fous l'efcorte dii feul batailloii de fes SidJJcs , 
& les eonduifit à Paris en toute furcté à la vue de 
l'ennemi , qui le harcela toujours pendant fa marche 
triompliante. 

Suit de prcs Jem - Rodolphe de Wetftùn , Mi- 
nìftre Plénipotentiaire de la Natlon à la paix de Weft- 
phalie en 1648. Il y eli conduit par Polymnie', 
eomme Orateur des Képubliques confédérées. Ce ta- 
bleau le repréfente d'abordaffis auCongrcs fur le fiége 
marqijé pour la SuilTe parmi les Miniftres ài^s Puif- 
fances ; nouvel lionneur réclamé par le Corps^ Helvé- 
tique , & qui étoit du à fon indépemiance afliirée pai" 
destraltés folemnels entre la Nation ,h Maifon d'Au- 
triche , & f Empire. Fuis retournant à fon Sénat ful- 
vi de la liberté pcrfoaniftée , qui d'un pas majeftueux 
monte à l'afTemblée des Peres,bailfe les yeux avec dignité, 
porte fur fon fein cette main augufte , qui avoit brifé 
leurs fcrs , garanti t la foi qu elle venoit de recevoir 
de la Hierarchie des Monarques , & les falue Souverains. 

Les ornemens font terminés par Gafpard Galiaty , 
du Canton de GUrìs , qui a fervi la France l'efpace 
de foixante dix ans , dont le derniei: Régiment natie- 



CIO) 

nal a été déclaré Régiment aux Gardcs , & qui en 
fut le premier Colonel en titre. La compagnie géoé- 
rale , qui mavche à la téte de ce Régiment fous TÈ- 
tendart du Colonel General des Suiffes & Grifons , 
clmrge trcs- éminente , dont a été récemment revétu 
le Hércs du Pocme , eft la mém? compagnie Colonelle 
qui a été confervée, en confidération de fesfervices, à 
Gafpard Galla ty dans la réforme du premier Régiment * 
de fa Nation , quii avoit leve pour la Couronne , & 
qui par honneur fut adjugée au Colonel General avec 
toutes les prérogatives dun Régiment complet pour 
fubfifter à jamais. Ceft donc ce Gallaty , que ma Mufe 
rappelle à fes concitoyens comme le premier , qui ar- 
bora rÉtendart de la Cohorte Prétorieime ,lequel paffa 
avec la méme Centurie à décorer l'empire militaire du 

Tribun généial mais le voilà ce glorieux Eteir ' 

dart, qui brille dans les airs ; cette harmonie guerrière, 
dont l'echo avoit déjà rempli les vallons , de nouveau 
fe fait entendre ; voici la méme phalange , qui paroit 
de loin , & qui marche droit à cette Alpe triomphale- 
Amours , Génies, Nymplies , Déeiles , & Toi, 
Therese Royale . volez tous audevant de ces braves 
Guerriers , qui à la vue de leur Patrie fe profternent , 
en embraffent les limites , adorent leurs anciens Pena- 
tes, & invoquent les Manes de leurs peres. Voilà kur 
G^N-FBEux CoNDUCTEUE, le voilà quis'avance d'unpas 
empreffé ayant à fes còtés fon fidèle'Mentor Militaire : 
VQUS le voyez marquer fon impatience de par venir à 
cette heureufe cime. Ceft lui , P R i N c E s s e A u- 
GU STE , ceft le Nou VE AU Champiox- 
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DE LA Fkance;les délices et la 

GLOIRE DES ARMÉESJL' ILLUSTRE 

Gage du bonheur d'l'n Peuple 

JGVEUX ; l'ESPÉRANCE, LA CONSOLA- 
TI0N,LE SOUTIENDE l'HuMANITÉ 

A F E L I G É E Mais je comprends par 

ton renard incertain & embarrafTé , par l'inquiétude , 
qiie décelent tes yeux à demi levés , je comprends affez 
ce quii t'importe le plus de favoìr : fols lieureufe > 
fcis contente. C'est ton Epoux. 

lei je fais dreffer aiideffous de l'Are de trioinphe, par 
les mcmes Génies , un Autel champétre , d'un gazon 
intaa , omé d'une ^guirlande de rofes cueillies fur le 
mont Ida , ou dans Amathonte ; finvoque les «races, 
l'Amour, Vénus , ScHymenée à aflìfter à ce facrifice 
innocent , & à agrcer le précieux holocaufle de ceS 
dcux EELLEs AMES lìées cnfemble par les ncEuds 
les plus doux ; & après avolr fait la libation d'un lait 
pur à la Divinité de ce mont , je lui confacre la mé~ 
me patere pour y refter à perpctuité. Les géne'rations 
futures s'en ferviront tous les ans pour renouveller la 
céréraonie , & le Mont-Jura offrirà éternellement ce 
grscieux fpeftacle aux regards des deux Nations. 

Le facrifice acheve' , je fupplie mon He'ros d'ac- 
cueilllr comme Époux ce qu il a daigné agréer com- 
me tphtbe , & en méme tems je lui remets les rénes 
des courfiers de l'Aurore , prelude des belles épreu- 
ves , que lui réterve la pouflìcre_ Olympienne. lei je 
me fens élever au Terapie de i'Éternité pour y con- 
Cgner les Fsfìes de fon glorìeux Hymenée parmi ceuje 
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de B o u R B o N ; ma bouche ne p^rle plus que !« 
langage de rinfpiration. Je fens la Déeffe Pkonube , 
qui m'enlève ; je vois Iris fa mefTagère , qui me trace 
ma route dans les airs; une nue dorée m'ouvre^fon. 
feìn ; Zéphir m'y foulcve fur les ailes le'gères ; J ap- 
per/ois mie nouvelle lumiere brillet dans le Tempie . . , 
ceft Chasles-Emjvianuel....Thébese, 
augafte T HÉ RÈs e , ceft ton aycul : je vole vsrs « 
le Héros luì annoncer la joye de ce beau jour. Philippe , 
MAGNANIME A B T o I s , c eft mamtenant a 

Toi que l'iLLUSTRE GAGE A M I T I E 

D'Ho NN EUR, d'Amour, de Foi in- 
vio l a e l e demeure confié. Va , que nen ns t ar- 
réte ; conduis-Ie hardiment à ta demeure Royale ; Ics 
Dieux, qui ont dirige ma route ,préfident à la tienne. . . 
va méler tes joyeux fentimens avec ceux de cette 
tion belliqueufe . dont tu es le Didateur. 

Mais avant que le glorieux Coufle retourne vers h 
Roi BiEN-AiMÉ, toi Rhóne , pere de lal- 
légreffe & du contentement , écoute mes v«ux. Ceft 
de la part du Royaume , qu ils te font adreffés par 
ma bouche. Déformais elle n'eft plus étrangére , pui- 
qu'enfm le troifième hommage de ma Mule au Tron? 
& aux Autels pronubes da BOURBON me donne 
un droìt de pofleffion dans le caur des Frangois. Ccs 
VCEUX étant les leurs font les miens : & ceft comma 
Miniftre d'ApoUon &commeCitoyen queiekspréfente. 

lei qu'on fe fouvienne da boucUer de Scipion , qui 
eft touiours refté pendant tant de fiècles dans le fond 
du BJiòne ,douon l'a tire en 1656 , Si qui eft con- 
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fervè dans le cabinet de la Eibliothèque du Roi. DV 
près ma priere auChant fecond, il doit lavoir apporté 
pour faire les honneurs de mon Are de triomphe. Je 
demande l'aveu du Rhóne mérae , de ce fuperbe demi- 
dieu , pour que Ja Suifle le prete à la France , puif- 
que je lui eii fuppofe encore la pofleffion ; & que con- 
verti par V ulcain , Dieu fabricateur des armes des 
He'ros , en bouclier milìtaire , il ferve à armer le bras 
augufte du Hcros du Poerae ; enfoite qu à compter de 
ce jour , la défenfe des r L e u R s de lys fous 
Ics aufpices des Divinités tutclaires de l'Empire des 
Francois foit l'épéó de Pkillippe,& !e bou- 
clier de S CI P r o N , refervé à couronner les F a s t e s 

He LV É TI QUES. 

Jci finit h Vo'éme. 

Vous prévoyez déja, Monfieur & cher ami^l'efiet que ce 
Précis peut produire. Je prie en grace tous ceux , à la 
connoifTance de qui il pourra parvenìr , de ne point 
j'jger le Pocme d'aprcs cet eflai informe. li eft de 
toute ncceflìté d'obferver , que de la Pocfic Italìenne , 
dans le genre hérioque , rendue parextrait dans de la 
mauyaife Profe Fran90ire ( car il faut que je le répéte 
encore, ce n'eft point ma langue ), ne peut paroitre que 
très mefquine , & que fi mediocre que puiffe étre un 
Pocme dans un tei genre , un Précis pareil fera tou- 
jours à une diftance immenfe de fon originai. 

Je vous prie cependant de faire cnfortc qu'on y trouve 
au moins de quoi agréer mon zèle. C'eft le troifième 
efiai que j'oftre en hommage à la Famille Royale , & à 



laFrance. Ainfi je me fìatte que la Nation vc'id^'a 
bienme teaiter avec l'indulgenc^ , quii je crois d à 
lardeur avec laquelle j ambitionne rhonnsurd'ètrs com-^ 
pté parmi fes plus zélés Citoyeiis. 
J'ai celui d'ètre , 

Votre crès-bumblc 
& très-obeillant feiviteui & arai, 
l'Abbé P E D R I N I. 

A Londres ce i9 Aoùt'i'^yì. 



Rcponfe * * * *. <i VAuteur à Vcrfailks. 

FonuiiiiUeau. le tS Ofiohre. 
J'ÉTOis à laveille de man voyage or.-iinaire fulvarrt 
la Cour , comme vous favez , inlo fi^nore ed arrdco 
carijfiwo , quand fai re^u votre lettre à'Abbnnlle , qui 
ni'annon^oit votre retour en Francc. Ce n'eft dono 
qu'lci que fai pu relire le Précis du Potime ,la piume à la 
maio, fuivant vos intentions, pour y donner quelque 
touche légcre, & pour vous en marquer mon fentiment , 
puifque vousvoulezbi<:n en faire dépendrj le vótre,& le 
voici. Je Tuis convaincu, quec'eft une pièce qu'i! faiit ab- 
folument publicr , quelle eft riécelTaire , qu'dle fera 
grand plaifir , & que vous devez la faire imprimer telb 
quelle' eft en lettre à un ami à la fuite de 
Pocme . que j'attens de lire avec impatience. 
Quant au nom de l'ami , il faut le laifTer en quatre 
étoiles. Je fuis flatté irifiniment du choix , que vous 
aviez fait du mien , comme de toutss Ics chofes hon- 
nétes , que votre amitié vous a ditìée fur mon compre , 
mais ie vous prie de ne pas vous y arre ter. J'ai tou- 
tes fortes de ralfon pour defirer, que mon nom ne paroilTe 



poìnt avec tant de publicité. Demain j'irai lire ce Prl- 
cis à M.le Comte de * * , dont le goùt vous eft affèz 
connu , Si ja vous le renverrai à Verfailles , puifque vous 
y ctes à di-meure , dont , &c. 

Da mime , au rnéms. 

Du ZI. 

J"' A I vù hier matln M. le Comte de * * *. Je lui ai 
iait iedure de votre Précis , auquel je n'avoìs touché 
que tres-fobrement , comme vous aKez voir , & cela 
pour le feul motif de répon:'re à votre conEancc, Il 
en a été fort content. Ne vous inquiétez point duftyls; 
vous pouvez le faire iraprìmer hardiement. Cefi: auffi 
fon avis 5 & mcme il le croit ìndifpenrable ; de plus il 
obferve , que fa place doit étre avant le Pocme , com- 
me une efpèce de Preface , qui lui devient trcs-nécef- 
fairej & il a raifon ; ainfi , &c. 



Képonfe daP Aiumr à fon amia Fontcùnebhau* 

Veffàilles, le 15. 

"V^Ous kjugeznéceffàlre; M. le Comte y foufcrit; l'un 
& l'autre maime trop pour m'expofer ; je cède à des 
volontés , qui me font chères. Mon Précis eft entrc les 
hiains de llmprimeur, & va paroitre àlatéte du Poeme, 
Mais ne vous étonncz pas , Monfieur & chetami, fi vous 
y trouvez au bas les articles de vos lettres. Je devois 
cela au Public , dont il auroit paru que le jugement 
ne me fut aucunement redoutable , en lui donnant une 



analyfe Fran^aife de ma £39011 , d'autant plus quc vo-.U 
n'y avez prefque point touché du tout , dont je ne vous 
ferai point des remerciemens , quc je refervois^ pourie 
contraire. Je ne lui dois mo'ins de refped , quaQCS svis , 
que l'amitié & la bienveillance ont peut étre dictés avec 
un peu trop de prévention.D'aiUeurs des pareils avant- 
propos cn forme de lettre à un ami , (|u'on place ailez 
fouvent à la tÉte des produtìions littéraires > ^ne font 
quemprunter cette forme pour mieux en imporej\ Mdi 
qui vous avois écrit la mienne fans imaginer de ìamais 
la faire imprimer , & qui avois fenti d'avance , co:n- 
bien il auroit été téméraire de feuiement y fonger, .e 
devois bien me juftifier cn la donnant au jour; & le 
public ne fauroit mieux goùter ma iuftificatiòn , qu en 
me vovant fuivre la marche naiVe de cette correfpon- 
dance ' & lanécelìité quon me fait de furraontcrmes 
fcrupuies pour mettre enfin un de mes Ouvragcs à la por- 
tée derintelllgence commune fous unCiel qui devroit cei- 
fer de m'étre étranger.Encore laloi, que vous m'impoiez 
de ne point vous nommer dans ma lettre , & qui ne peut 
que mieux fervir à iaire douter de votre exiftence , 
devoit étre connue de tous ceux qui n'auroient point 
manqué de trouver cet anonyme un peu imagiiiaire, 
& ma bonne-foi un peu (ufpecìe. 

Puifque donc vous exiftez réellement , & que vous 
avcz des drolts à ma volonté , je fuis bien aite de 
pouvoir faire enforte , que les autres m'en croyent , 
& de vous répéter à vous méme combien je me fehcite 
du bonheur detre Votre , &c. I FASTE 



- (n) 



I FASTI ELVETICI 
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! U N Gì , cure mordaci , a i facri ingegni 
Nemiciie ingiufte ; un Mecenate ancora 
Lor die Febo e .Minerva ; al fecol novo 
Non manca il fuo Luigi ; hanno i Licei 
L'amico e i! prottettor ; ds' Giglj il Trono 
Tuttor li affida ; e la Cospicua Prole 
Dei Ben -Amato Re dietro al paterno 
Ffempio il bel fenrier calca , fu cui 
Spazian lungo le Galiie i fìudj e l'arti " 
Del fu premo favor lieti , e ccrtefe 
Lor forride plaudendo , e generofà 
Ne promove i cimenti , e gli a0ìcura. 

B 



In-van , cure indifcrete , a h coilanza 
Del Borbonico vate oggi ie voftre 
Larve fconfortatrici inopportuna 
Guerra faranno , e in^vano al già promeffo 
Volontario tributo li men tranquillo 
Spirto per voi ricuferà il fincero 
Carme , cìie provenir fuol dal fereno 
Animo di chi bebbe a i fonti Afere ì. 

Meco il promife il Dio , quel Dio , che i FaSi 
AusTRiEOREONJ (i) con Euterpe e Clio 
Dal Tripode Dirceo detonimi , e a l Ara 
Nuzial d' ANTONIA , e di Luigi Augusto 
Meco il gradito omaggio indi ne feo. 
Quegli , che poi d' Eternitade al Tempio 
Larduaimprefaa feguir diémmi per guida 
La Pronuba Giunon (2) , quando il Satdòo 
Lito lafciando a confolar fe'n venne 
Co' la deftra regal Gioseffa il degno 
Arelatense Stanislao : fu all' ora , 
Che al balenar fu i verfi miei dal foglio 
D'un raggio approvator e prima e poi , 
Al dolce delfuffragio eco piacente , 
Onde la Reggia anzi la Francia al mio 



Zelo grata moaroilì , il Nume iftenb 
Per r ingenuo mio labbro , a cui fo venta 
Gii Oracoli confida , il terzo ancora 
Poema offrir promife a i non indarno 
Augurati Imenei de 1' efultante 
Atrebazio Fitippo , e eh' egli umano 
Me di ele.ta verbena il cria riciiito , 
D' eburnea lira armato, e dì giocondi 
Auguri apportator , miaiftro de le 
PromelTe alme del Dio conobbe , il facro 
Miniftero ne accolfe , ed il gentile 
Suo voto j aufpice ii Nume , aggiunfe al mio. 
Ecco il gran giorno ornai : l' Aitar già pofto 
D' Alpe fui giogo ardito (5) , ove natura 
Sembra che da le cavernofe ed ime 
Vifcere de la terra a gl' aftri ergeflè 
Il confin de due regni , ancor faftofo 
Del novo onor de le Beozia tede 
Mefce a le nubi , u la nevofa fronte 
Ne i lor globi confonde , i globi ifteffi , 
Che gli aròmi Panche! da la Giugale 
Urna efalano ardendo , or che il fecondo 
Pegno di f è tra i due medefmi Imperi 

Bij 



(20) 

Dora in codefta età manda fuperba 
A i Talami di Senna , e in fe T augufla 
ALL0B5L0GE DONZELLA il leca al grande 
De le due Gloriose eccelse stirpi 
(Opra d'alto deftin) novello inneflo. 

Pronuba Dea , la conofciuta forza 
Di queir animator genio , clie i miei 
Voli sù-sù fofpinfe al non conceiTo 
Unqua a falma mortai delubro eterno (4) , 
Sento gìà-già nel petto ; il fifchìo de le ^ 
Ruotanti occhiute penne (5) intendo ; il vivo 
Del volubil piropo , in cui t' affidi , 
Infuocato fplendor già-già fui ciglio 
Mi ribalena ; Iride tua nel curvo 
Arco indorar le sfere io fcorgo : ab Dea , 
Dea , cui pur tante inclite cofe io deggio , 
Moftratij impon , ti feguo ; è mio ,tu il fai 
L' uopo di quefto dì : tra i marmi fculti (6) , 
Ch' okra ilconfin de l' abitata terra 
Fanno bafe al gran tempio , a cui tu ftefTa 
M' bai guidato teftà , d' intatti ancora ( 7 ) 
Talun ce n a , cbe del mio Tofco ftilo 
Ha il benigno deftin ferbati a l'opra. 
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Ecco il temprato ftilo al non rltrofo 
Italo carme j ecco ... ma qual di trombe. 
Clangor fonerò , e qual di cavi buffi 
Sibilo rirpondente , e acuto fquillo 
Di percoffi metalli , e fier rimbombo| 
Di timpani concordi ornai rintrona 
A l'attonito orecchio intorno a i fpaz; 
De r ampio Cielo un' armonm guerriera ? 
E qual ne l'oflro e ne l'azzurro , u fplende 
Trappunto il flno argento (8) , a mifurati 
Palli calcar la fottopofta via 
Col fiammante fìendardo a l'aure fparfo , 
Ne l'armi fìretta , e rinferrata in guifa 
Di falda rocca ^ a di trincea movente , 
Che oftil urto non teme, io veggo ancora 
Un iftrutta falange l e qual fu l'etra. 
La Taumantide tua mijiiftra a i cenni 
Auree note. mi traccia ? ah ! Ìl Nome io fcorcro 
Ne i caratteri apparfi, il Nome adorno 
De lo Sposo Regal : Filippo , è fcritta 
In cifre d' ora, il General Tribuno 
De l'Elvezie Coorti : intendo intendo. 
Alma Dea de gF imperi : Iride affai 



M' annunj^ta il tuo voler. Per me Han facrì 
Al Giovinetto eroe , de Giglj Aviti 
Campion crescente , Inaugurato Duce 
De l'Armi Patrie , e de' Borbonj Scettri 
Sostegno, E Diffeksor , d'Elvezia i Fasti. 

Queir losche al fuo Natale il Sol nel punto 
De la librata lance in fu 1 duodeno 
Cerchio raggiante a contemplar (già corre 
L' anno fopra tre luflrì) accìnto il lieto 
Orofcopo vergai del Kegìo Infante 
Entro a i Fafti d' Europa (9) , onde vedrebbe 
Pi^cdiice un dì la vendicata Aftrea 
Sorgere in lui del dritto anco un coftante 
Glufto ponderator , e in lui l'oppreiTa 
Uinanità , cui 1' ufurpata parte 
Del ben, che su la utile induftria e l'opre 
De' saggi - Il forte e i' impoftor fi fura^ 
Rfeder potria felice , un perfpicace 
De torti fuoi reftauratOr : queir io , 
Chv sì^lgOi"-^^ r ìivventLrrata culla 
Del novello Filippo al Noms eccelfo 
Fei del' primiero ATREBAtek^E ( i o ) , e il divo 
Jlaggio de la virtù chiamai fu Ì primi 
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Sguardi ancor dubbj , e de la luce fchìvi ; 
Del Novo-nato a fcintillar j le conte 
Memorie V Ekoe membrando , il chiaro 
Aled^fmo Nome , e il gentilizio Stato , 
Che l'alta Margarita illuflre erede 
Del Belgico Signor , qual peregrina 
Gemma inneftar poteo fu gì' Aurei Gigli : 
Si fi queir io j che da la faufia aurora 
De i preparati in ciel giorni ridenti 
A r Filippo in fu 1' altera 

De i Fasti di Borbon cetra le forti ^ 
Che fin d' all'or ne la Febea rifpofta 
Rivelate mi fur fu i primi albori , 
Lungo il nobil cammin de le onorate 
Geiìa , che difiofo egli feguio , 
Ne prefi ad annunziar , queli' io m" accingo-, 
(E ben a me dèflì 1' onor di quefia 
Leggiadra opra gioconda) a l'augurata 
Pompa de r Imeneo , che fra le amiche 
Sorti il Dio gli compofe. Un arco un arco 
Infigne di trofei dunque e d' amori 
Per me forga al Garzon novella speme 
Di sua schiatta immortal colà fui Giura 

Biv 



Tu Fanciulla Regal , cofpìcuo pegno 
Reppìicato di Fh nel commun fangue 
Tra le due Stirpi a 1' età noftra , intanta 
Ch' impaziente a la Verfalia Reggia 
Col fido Stanisla.0 feco i fraterni 
Pur fofplrati ampleflH ornai ti attende 
A divider la Tua fedel Germana , 
Appendi al patrio aitar la già difcinta 
Per man del cafto amor virginea ftola , 
Spontanea oìlia gradita; un bacio cogli 
Da i Genitor commoffi ; il dolce pianto , 
Che t' imperla le gote , afciuga , e il tergo , 
Ritrofo inutilmente^ al regio tetto 
Franca volgendo , a i Genj almi del loco 
Ti profìra umile in sù la foglia eflrema. 
Là tra lo ftuol de le fidate ancelle 
L'improvvida nutrice in-van ti arrefti 
Co' i teneri fingulti ; in-van ti chiegga 
L'adunata famiglia un breve ancora 
Mai non finito iftante ; un vifoluto 
Impulfo di ragion fu i mille affetti 
Tumultuanti il gran diftacco adempia 
Dal foggiorno natal i entra malgrado 



L' anima reluttante al paffo ardito ; 

Entra ne 1' aureo ■ carro ;i mcfti addio 

De i folti cittadin grata e ferena 

Lungo il fentiero accogli , e fcorta da la 

Rofea del fol nunzia celefle , a cui 

Dei r onor del fuo plaufìro , u' co' i vezzofi 

Fanciul d' amor miniftui , e le innocenti 

Grazie , e la Cipria Madre effa al giulivo 

Incontro d' Imeneo lieta foriera 

Per condurti è difcefa , in braccio al fine 

De la fcherzofa Dea , cui cento in Pafo 

Fumano altari , e in mezzo a gì' altri affifa 

Mollemente t invita a i diletto fi 

Bei Preludj del Figlio , or ti abbandona. 

A me le argentee briglie , a me , cui dato 
Da r amico deftin per quefìa a i Dei 
Emula età fu di condur pe' i gioghi 
Fcfteggianti de 1' Alpi jC d' oltra il Pvcno 
In trionfo d' amor le Auguste Spose 
A i Talami de" Gigli ; a me, che fcorto 
Dal medefmo deftin di eletti mirti 
Coronato le tempia , e da le ardenti 
Faci precorfo in Amatunta accefe , 



Pronubo auriga a la Regal Teresa 
Giunon prefcelfe , e al miniftero, mio , 
Sfolgorando da V etra ua cen , che folo 
A me concelTe interpretar , codefto 
Intemerato Pegno oggi confida ; 
Che fol pofs io la fa;ra deftra armata 
Del caduceo , che a me di Maja il figlio , 
D' ubbidir vago a la Saturnia Dea , 
Pretto al grand uopo , un' infailiibil legge 
Al primo cen de la non moftra indarno 
AnguipofTente alata verga al fiero 
Slancio impor de i focofi unqua non domi 
fcorfier , che là ne fpazj alti del vano 
Oltra le fpiagge Eoe Vulturno , i caldi 
Fiati fpirando animator nel grembo 
Di vaporofa mibe , al divo impero 
Generò de 1' aurora. Ecco le mon"e 
Ver 1' Elvetica ornai Gallia guerriera ( 12) 
Prendo animofo i il fiibalpin trafcorro 
Prifco regno d' Umberto C 1 5 ) 3 e la Rom 'na 
Pretoria-Augufta ( 14) ; ivi da l'ampia ed ima 
^Valle il Cozio ( 1 5 j a finiftra j e il Greco ( ) 
giogo 
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Sotto al perpetuo gel lafcìo , e i temuti 
Narbonenfi Gefsèti ( 1 7 ) , e a defera i gravi 
Federati Leponzj ( 1 8 ) , e le fcofcefe 
Kupi , ond'ha il Ren trina forgente (l5))j e i colli 
Che l feroci abitar Euganei , Infubri , 
Veneti , e Cenomanni ( 20 ) , ed okra io paffo 
A la Peniiina vetta (21 ) , onde il protervo ^ 
Che fui Libico aitar giurato avea 
La fempiterna inimicizia a Roma , 
Truce a color , che a vendicar Cartago 
Tratti d' Affrica avea , moftrò la ricca 
Italia (22) , e le rapaci anime empieo 
Del barbaro defir di flragi e prede- 
Scefo di coià-sù varco al Tugèno 
E' a X Ambronico pago (2 5 )> etra il Meriggio , 
U' il Verblgeno fiede , e 1' Orfa Artoa , 
Vè giace il Liguri no , ora per l'alto 
Intrepido poggiando , ed or pe ì verdi 
Tiani fcorrendo , ove le vaili immenfe 
Al buon colono innumerabil copre 
Pingue armento ubertofo , il torreggi ante 
Dorfo immane a faìir m' invio , che i crudi 
Senoni valicar col male accorto 
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Venditor de la pace al campidoglio fa^"* , 
E che a fegnar tra qutjla geatè in. guzrra 
Già da fecali egregia , ejacii ne la 
J^ita ( 2 j , frugai X arduo partaggio , e i forti 
Sequani erto confine emulo al cielo 
Lo fviìuppo del caos pofe ad entrambe 
Le finitime Gallìe ( 2 5} , onde lor foUe 
Balza terminatrice eterna il Giura. 

Teresa Augusta , eccoti al fin la tanto 
Da lunge vifta , e fu nel del confufa 
Quafi perduta cima ; eccola ormai 
Diftinta e fgombra ; ora col piè la premi , 
La mlfurì col guardo , e i puri fiati 
Vi refpiri de l'aure j. a cui terreftre 
Spello vapor unqua non giunge ; il fole. 
Non l'attrae cotant' alto ; a mezzo il corfo 
Aereo ei cede al proprio pefo , e torna 
Ver d' onde efcio ; che , fa la fronte inchini , 
Sotto di te con iftupor tu vedi , 
E con diletto in fieni , com' ei fi forma 
In finuofi globi , i quai nel vano 
Lentamente volgendo i proprj giri , 
Giungonfi j e fembra a chi dal fuol sù mira j 



Che monti a monti un fopra l'altro ancora 
Cumuli Fiegra inveì 1' Olimpo ; e vedi 
De la così compofìa nube il cavo 
Gravido feno al condenfato umore 
Dar foflanza novella j e qual fi fcìoglie 
Quella in liquide perle , offervi , e ne le' 
ì'auci de le materne aride glebe , 
Ch' apronfi quali a richiamar gli affortì 
Dal fol tefori entro F efaufte vene , 
Linfa ricade , onde vapor fortio. 

Scendi dal pkuftrod' oro , e fui lucente 
Saffo j die di fua man lifciò natura j 
Nè permefib ha giammai che molle acanto , 
Ovver timo odorofo , o alcun dintorno 
Cefpo vi germogliane , onde lafcivo 
Capro ^ od altro animai^ che in monte o in felva 
Fafce^ col piè forcuto e il labbro immondo 
No '\ profanale unqnanco , e che ferbaro 
Sempre dipoi fedii le Ninfe intatto 
Ci Latona a la figlia , a cui codefto 
Ben fovente pe' gioghi alti di Cinto 
. Piace cangiar ; sì-sì fcendi , e fu quello 
SalTo incontaminato or' or t affidi , 



Regal Fanciulla , e ti compon col dÌvo^ 
Drappel , che ti accompagna , in cerchio \ av.tz 
Che fui pendio felvofo , e lungo il dorfo 
Dominator di quella Alpe fuprema 
Ben cento al fuon de le cerate carme 
Criniti Fauni e rubicondi in lieta 
Danza altrettante inghirlandate e faelle 
Menano Oreadi in onor tao , vedr?i 
Un arco trionfale al Regio Sposo , 
Che ti dell ina amor , ed a Te facto 
Sorger per opra mia , ficchè da 1' una 
Il popol Franco , e infiem da l'altra il veggc 
Fida fpiaggial Elvezio ; ed or che fotto 
Lo ftendardo feguir di Marte il Tuo 
Filippo a quefti è dato in forte . unglufto 
Spirito di vaghezza a le guerriere , 
Di vana pompa ignare , anime renda 
Spettacolpià gradito i proprj Fafti. 



Fine del Canto Primo. 
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CANTO SECONDO. 



\jrE N J eccelfi del loco , e voi di quefte 
Federate Repubbliche ( i ) onorande , 
Che or or Teresa falutò per via , 
Dèi tutelari a decorar del voftro 
Facile afpetto , e a rallegrar d'amico 
Non faiievole augurio il bel trionfo 
Movete ormai. Vegga al poffente invito 
De la Febea parola , or eh' io la efprimo ^ 
Ratto apparir quefta pendice altera 
Da le Alpine forgenti il rigoglìofo 
Reno , il Ticin fecondo , e lo fpumante 
Rodano cinti i molli crini algofi 
D' Erculea fronda , e d' intrecciate canne j 
Ritti fidando delrobufto fianco 
L' annofa foma a quel bidente antico , 
Che ior diè Giove ; all'or che Semidei 



Là ne r Empireo coaclftor li ammifi 
A la nettarea tazza ^ e i f è immorcali. 
Nè del magno Scipiùn l'augufta fpoglia (2)5 
U' r alta de l'Eroe virtute è fculta , 
II Rodano felice , a cui fidoUa 
De la Francia il deilin , neghi a l'odierno 
Uopo , per cui la volle il Clel ferbata. 
Vegga i'auflero abitator de Reti ( 3 ) 
Monti , u' nafcono , e d'onde alteramente 
Menano in copia i tre fuperbi fiumi 
Le lautezze , e i piacer, fpandendo il divo 
Corno Amalteo fu gl' inatliati folcili, 
Per tanti Regni ; i vegga , e fi compiacia , 
Quei pel Coftanzio lago a le Germane 
Contrade algenti , 'e pe 1 Verbano a i pingui 
Campi l'altro d'italia, e quello in fine 
Pe 1 Lemano di Francia ai colti lidi ( 4. ) 
Gli fgorganti mandar da le verfate 
Urne limpidi argenti a far d'umori^ 
Ridondante a dovizia, e dutll prore 
Ricca , e fiorente di commercio e bella 
Tanta parte d'Europa. A par con loro 
Venga l'Arula , e l'Emmo , e l'Orfa ( y ) U biondo 

Onor 
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Onor del mento , e de la crocea chionlà , 
Che fparge infiem co' Is grondanti ftilìe , 
Qual già il Tago e il Fattóio, arene dorò,- 
Oftentancìo a ragion ; che in 'quelle aiicorà 
Non deferte contrade il fol , cui tutti 
Dee natura i prodotti [6 ■ , a le capaci 
Vifcere de la terra , u' van ferpcndo 
Gli umori elementari [ 7 ] , il vivó infufe 
Raggio fecondator , per cui , liccome [83 
Vita animai mille ne l'aere e mille 
U'hanno gracchiaiiti , e ftrid'jlì , e canori 
Pennuti augelli ; e dentro a' limacciofì 
Stagni, a i rapidi fiumi, ed a gli eitefì 
I^aglii talor furenti un' infinita 
Schiera di muti nuotator guizzanti , 
Scabbri d'argentee fquame , u de la luce 
I gradati color Iride alterna j 
E fii la faccia de la madre antica 
La loquace de l'uom rifibil prole 
V' alligna in forte e gigantefco afpstto j 
Contegnofa a gli accenti , e parca al rifo ; 
E la diverfa innunierabil torma 
■E lanuta, e feto fa ,e mite, e feraj - 

C 



(34) 

Che pafce, che nlt^fce,o^.ugghla,o fugge: 

E ficcome di quello almo e ferace 
Terrer. ne la inegual,pur non ingrata 
Superficie pel raggio eterno han vita 
Veretal folte querce , ed erti pmi ^ 
Inbofchie in felve; e panacèe falubri 
In erme falde , e dittami a Tiftmto 
Noti de' bruti; e iaporofe poma 

• ' ^- f verdi ftrati e molli 
In piagge apncne, e verai ^ _ 

In valli amene; et odorati e pinti 
Fiori in prati ridenti ; ed ubertofe_ 
Spiche ne campi aperti: entro al npofto 
' Sen de monti cosi , forza del raggio 
Penetrator, che ìrrefinibil divo 
Smterna al centro [, ], e a fvaporar coftrmge 
Gli acquofi umor , ch'embrion lapideo impregna , 
O metallofo, han minerai fofìanza 
Da i sfumati vapor le già depofte ^ 
Terre, che fecondar le formatrici 
nollecule de' corpi , a cui tendenza 
Eoberda-prima, onde l'opaco acate 
Generoffi , e il pellucido criftallo , 
Ed il tofeo ametifìo , e il verd-azzurro 



(3S) 

Berillo, ed il carbonchio infiamma accefo, 

E il celefìe zaffiro , e s'altri lia in fine 

Golconda almi tefor : fi generaro , 

Co' gi' amianti , co' talchi , e l'altre argille [io], 

Gì' infiammabili zolfi , i fali acuti , 

E l'argenteo liquor ^ eh' in picciol tubo 

Si efalta a i certi punti , e ì tempi fegna : 

E generarfì ancora i denfi e gravi 

Metalli [il] utili tanto, e infìem funeflì^ 

Il bruno ferro, il muto piombo, il crudo 

Rame, il duttile ftagno , il rifonante 

Argento , e il pallid oro, onde la facra 

Fame non mai fatolla ògn'or la umana 

Generazion fpinge a perpetua guerra. 

Su per codefle balze alteramente 
Ricufanti ne 1 loro orridi e fofchi 
Precipiz; a profana eftrania defìra 
De i rari doni il peregrino fpoglio [laj 
Non conofciuto ancora , ed inaccelTe • 
A pie mortai, fu via de l'arti e de le 
Opre d 'induftre , e fervorofo ingegno 
Genj miniflri, i facri vanni intorno 
.Spiegate ad efpìorar l'ardue de monti 

Cij 
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G<3re, o»d' efce Aquilon ftridendo , e m feno 
De i ioro impenetrati antri ftendste 
La man ficura, e mi recate in pria 
Bai maffo informe, che di fterpi e dumi 
E tufi e arene amalgamar nel lungo 
Tempo i nembi grondanti in sù la omtrofa 
Soglia de le caverne, -una divelta 
Copia di rozzi cubi, ond' io le falde 
Bafi ponga a le due robnfte fpalle 
Bel concepito monumento, e quelle. 
Penetrando per entro al chiufo fpeco 
De l'inofpita rocca , a man tagliate 
Di maeftia natura in fei diftinte 
Facce , il mal-perfuafo arcato ciglio 
bpuntar vedrà da l'incompofta pietra : 
Che tra gì' immenfi a le pupille afcofi 
Combinati fiupori , ove il fublime 
Spirto- autor di portenti affa fcherzando 
Di moftrar fi compiace, ad alte, e ritte, 
Di compatto crifial colonne , u l'arte 
Non entrasi paragon, d;è forma, in cui, 
Mentre attratteti ^] fra lor { forza d'ignota 
Pur neceffaria , indcciinata legge ) 
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Mille limpide, ftrifce un corpo appena 
Senitbiie a ottener giunte nel denfo 
Vapore, e infiem tenacemente apprefe 
Nel ciliare fi fìipar diafano faffo, 
Altri trovarfi imprigionati a cafo 
Corpi ftranier , che trafparendo fuori 
Del cerulo involucro un novo oggetto 
Fan di piacere e n-aravigiia al guardo 
Nefcio, come od infetto j o fpina, o fronda, 
O fottìi pianticella ivi fi chiuda. 

Su le ruftiche bafi ora ch'entrambe 
Poggian Talme colonne , onor di quefti 
Gioghi a le Driadi e a le Napèe dal primo 
Popol paftor già facri, a le mufcofe 
Grotte o Genj movete ^ onde fpicciando 
Da la incroftata felce i chiari argenti. 
Tra le fchiume impietrite , e l'arenofa 
Pomice forti , e le porrofe fpugne ^ 
Del ripido pendio fcendon gli obliqui 
Sentieri , e van luffu reggiana a l'ime 
Valli formando in fui cammino un cavo 
Alveo 3 che in mezzo a due fiorite fponde 
Pofcia compoftij e del populeo ferro , 

Ciij 
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Cui rifpetta il dcHiii, già coronati 
Fiumi j e fu l'urne d'alabaftro affifi, 
Quai fui feggio regal de l'onde , un largo 
Spasio di mondo ad irrigar li guida. . 
Là v'offriran le fa lutate Ninfe 
Pacifìclie de' fonti i lor graditi 
Doni , onde carchi a le forgenti Alpine 
Glauco e Triton per le adocchiate foci 
Talor falendo e per le adorne rive , 
Le tremanti infeguir Najadi a Ì loro 
Inviolati reccfTì, e là con vago 
Difordin ne fregiar le caclturne 
Spelonche , uToI rifponde il ripercoffo 
Eco di fìfchìo , o fuon , che di lontano 
Fende laere ofciilando , e tronche fembra 
ilender l'ultiine voci ; e intorno i frefchi 
Seggi fiiialtarne, e le pareti, e gl'archi, 
E iì gorgogliante pavimento, u' afcofa 
I^a difciolta Anfitrite in fluide (lille 
-Da la perenne fcaturiggin viva 
Caccia i vividi lliruzzi, i quai ferpendo 
Con dolce mormorio mifto al canoro 
Uamr de gì' augelletti^ a cui l'amico 
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Sibilo de' zampilli , e il dilettofo 
Rezzo de la folinga ombrata chioftra 
Sveglia r innato iftinto a i bei concenti j 
Scorron diviO in rufcelietti ameni 
Per le falde inclinate a i piani erbofi , 
Cui lambendo fe'n van placidi e cheti i 
E increfpati talir dal folazzante 
Zefiro lufinghier con fjffurr^tti 
Am-orofl e foavi il piè ìafcìvo 
Bacian di furto ^ le difcinte ancelle 
De la Dea cacciatrice ; onde le amate 
Ninfe intefi a feguir , lungi dal fonte 
Speffo giungo nfi errando , e baUanzofì 
Van poi crefcendo , e cumulando il rio. 

Grati al gentil favor Genj fcegiete 
Molti ramofi e candidi e vermiglj 
Coralli , e molte in mille novi aftru fi 
Modi , ch'unqua pennel tentar non feppe 
Colorate conchiglie , in cui la fteffa 
De le forme inventrice o lifcio eguale 
Gibbofo nicchio , o acuminata e a fpira 
Rifecata nelfen chiocciola, o piano 
Defco a folchi dilfiuto , o a tuberofo 

CÌT 
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Labbro incuneata conc^ , o d afprì l'agg) 
Brancuta fìella a modellare accinta 
Le prime idee fomminiftrò de i colti 
Lavori a l'arte imitatrice , e fiera 
De larduo paragon sfìdolla in-vano 
D'eguagliarla al cimento ^ e fi compiacque. 

Del bizarro inviluppo , ove cotanti 
Tra lor fi varj e fi fcherzofi oggetti 
Con glutinofa terra j e con tenaci 
Succhi andranno connefll in falde tempre , 
Fin che forgan per me fu le lucenti 
Colonne di criftal (foggia novella 
D'architettar , che licenziofa e fciolta 
i.'oì franco epitalamio infiem mi detta 
L' aufpìce Dio ) due capitelli al loco 
Ed a la immaginofa idea conformi , 
Itrne amici genj , ite pe* gl'alti , 
Non mai tentati impunemente j e anguftt 
Sentier di quelle a voi co. cefie e altrui 
Vietate fchiene , ove fol daino o capro 
gali talora , e il cacclator focofo , 
Chei fianchi veltri abbandonar per via , 
Lafciò fmarrito a mezzo il coifo ^ e d& k 
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Vita in forfè j che a manca è il ritto ignudo 
Fianco del monte j e una profonda a deftra 
Ko moro fa vorago , in fui cui breve 
■Margin la faccia impallidifce , Ìl guardo 
Si oifufca , il cor palpita e fvien , la mente 
Dal panico timor è vinta , il piede 
Vacilla, e in-van fcender vorria , che fotto 
Gli traballa fconneffa , e già fi sfafcia 
La polverofa inaridita zolla , 
Su cui l'orme pofava , e fopra appena 
La mufcolofa man fi aggrappa a un corto 
Sterpo , che fpunta dal macigno , e moflra 
Su Ferma vetta il cavernofo , ed arfo 
Da la folgor di Giove , immane tronco , 
Di cui radice un dì robufla e ferma 
Farfi flrada poteo per entro al malTo , 
Or fradicia e mal-fodaun debil porge 
Softegno , che fcrofclando al pondo cede , 
E annunzia in rauco fuono a Tango fciofo 
Mortai , che pende , il precipizio eftremo. 

Voi, che 1 propizj Dei reggon fui deliro 
Equilibrio de l'ali a gl'ampj avezze 
Voli de r aere oìtra le nubi , e al vaJfto 



Oràonte d' intorno , onde a la tema 
Superiori è al periglio a i più remoti 
Popoli o lungo al mar de FOrfa , o a i lidi 
D' Auftro , o a r Erculea Calpe , o a i'onxìa E 
Scorrer potete inveiti gando ignoti 
Coftumi e leggi e ftudj ed arti , e lora 
A vicenda recar le animatrici 
Scoperte o de la raffinata e fempre 
Vigile induftria , o dei portemi, in cui 
Da runa a l'altra gente ognor novella 
Ne fconofciuri para appar natur a; 
Voi faci! Genj , acuì neffun fi vieta 
Penetrai de la Dea , ne le dal tempo 
Serbator de i prodigi a la più tarda 
Pollerà età , corrofe cave entrate. 

Là fin d air or , che Deucalioaee Pirra 
Dietro al tergo gettarle al-fin comprefe 
Offa de la gran madre ( oracol fanto (14) 
Di Temi augufta ) onde il fecondo nacque 
Genere uman , poi che da' monti e da le 
Già fommerfe campagne al primitivo 
Letto fi ritirar V acque , che i nembi 
Nel mar verfaro , U qual rigonfip a l'erte 
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Cime montò , tutto riempiendo il vano 
De F abitato globo , immenfe turbe 
Reftai: del falfo regno in su le afciutte 
Giebe, u'fuor del natio molle elemento 
11 guizzante individuo a gl' aftri efpofìo 
Diilecato dal fol fcheletro giacque. 
Dappoi quel tempo il vortice de' venti 
Sollevando le arene in alto , e quelle 
Spinte altrove e cofparfe , al fottopofto 
Terren poi ricadendo , in sii le ordite 
Cartilagini al fuolo apprefe , e ormai 
Qua fi immedefimate , in fu ce edenti 
Strati lì ritrovar , opra del cafo , 
Cumulate lor fopra, e mobil tomba 
Lor drizzar 0 ; fe-non che le raccolte 
Piogge imperiarle , e di lapideo fucco 
Le ceìefti rugiade , a le univerfe 
Create cofe in fui matin vivace 
Di vario apportatrici umor (15), che tutte 
Diverfamente le nodrifce e folce , 
Le affodaro cosi , che gleba e arena 
Col racchiufo animai folida ( intanto 
Che paflaron V età) foftanza , e intera 
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Forma vefìir petrifìcate iiifieme. 

Quindi a cafo fovvolta j e da le fpefTe 

Gotte ftillanti tormentata, e da gli 

Acuti fati j e da i tagli^enti nitri 

Del pregno aere mordace , ove 1' antica 

Vena tra ì due congiunti corpi offerfe 

A gr atomi fecanti alcun men duro 

Veftigio, fuol quefta fortuita malTa 

In due fpaccarfi , ed il conveffo impronta 

Da l'un canto moftrar , da 1' altro il cavo 

De la fcarna offatura ivi fepolta. 

Là pur le vortìcofe acque , che fece 
Menato aveano innumerabil gregge 
Di minute conchiglie , ed infiniti 
Saffolini dipinti in color mille , 
Stagnar fopra, il terren , che fitibondo 
Il puro umor ne bebbe , e la fecciofa 
Parte compofe un vifcidume , in cui 
Commiftl e gufcj , e gliiaje , e limo , e fcheg 
Di ferruginea pietra , o d' altro ancora 
Metal non giunto a la perfetta tempra , 
Conglobarfi in volumi , e quelli in duri 
SaiTofì ceppi , opra del tempo e de le 
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Impreflìon rugladofe , al-fìn converfì , 

Se indagatrice man per mezzo i fende , 

E gli appiana e gli lifda , offrono al guardo 

Attonito e confufo un vago ammaffo 

Dì cento oggetti entro d\ui folo accolti j 

Vè il difordine fìelTo una leggiadra 

Vifta apprefenta di brillanti , opache , ■ 

Diafane , occhiute , e prolungate vene j 

E raetallofe , e colorite , e chiare , 

Qual congelata goccia ^ e fcabre alcune 

Non capaci de l'arte , onde forbite 

Appajon le più fode j almi portenti 

jDei novo chaos ^ dove cangiando afpetto 

La prodotta materia in varie guife 

Si riproduce ogn' ora , e dove intento 

Il perpetuo lavor de l'operofa 

Natura a contemplar lo fpirto cede. 

Tra quefte peregrine ^ e tante ancora- 
Belìe egualmente e rare , al tempo edace 
Maraviglie infultanti , entro a i più cupi 
Del fulminato monte abiffì afcofe , 
Ond' ei già feifo inverfo al ciel differra 
Le arficcie fauci ed anelanti a i fgorghì 
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Be' nembi, cai' aere efterno , e al fol, cK^ avviv 
I principi giacenti , or le più ritte 
Sceglete , o Genj , e le men rozze forme > 
Ed io voftra mercè fu ì già drizzati 
Fianchi m' accingo a collocar 1' altero 
Semicerchio , e a difporne in otdin certo 
Sopra la cosi pofla ardita norma 
Le più angolari , e riquadrate , e alquanto 
Curve a i due capi , e più riftrette a F imo , 
Ben tra lor combaciate , e al commun centro 
Egualmente dirette , onde gettato 
U Arco Immortai da Y uno a l' altro eftremo , 
Cada il modello , e refti omai fui fuo 
Pondo librato il Monumento Eterno. 



FiN^E DEL Canto Secondo. 
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CANTO TERZO. 



A i fquallenti filenzj , e da i profondi 
Laberinti del regno entro a X ofcure 
Vifcere de la terra j infin dal tempo , 
Cli ebbero effenza le create cofe , 
Fondato da natura , ormai F aprico 
Ciel rivedete , o infatigati al cenno 
De gì' avidi talenti , o iftrutti e pronti 
Genj , sì voi che a la difficil prova 
Facili , e al noio defir fecondi il novo 
Vanto di quefìa immaginata mole 
Teftè m' afTicurafìe , e là del facro 
Giogo bifronte , ove d' Afteria il Nume 
Co' r Alme Dee de le belF arti impera , 
Ilari diriggete a 1' ardua cima 
Un coraggiofo volo , onde s' apprètti 
.Volontaria a ìegairvi , augufta ne la 
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'Autorità da fecoli, fuperba 
Ne Fafti de le genti , e cotonata . 
D'illuftri età la rlcordevol Clic 
Mentre l'arco già forge, eccelfo infigne 
Cufìode e tefìimoa di quello a i tsrdi 
Figi} de figlj avven:urofo giorno, 
A te nuncia del vero , a te de ì tempi 
Miniftra, inclita Dea, chieder condegni 
Ornati al gran fubietto or' or mi giova. 

Qua l'urne Etrufche,ii' il paffagger contempli 
Quale un dì l'arte , e quale era il coftume 
De la maeftra , oggi Imitata ancora , 
Nazion, che d'AfiaCi] al fuol dEfperia venne, 
Seco recando il facerdozio arcano , 
L arufpicino [2] carme, e feco adulte 
Le provvid' arti , e le ricerche forme 
Che modellar poi lu queft' Alpe i primi ^ . 
Tofchi coloni [3] , alfor ch'entrambe i mari [4I 
Varcati c fAppennìn falir co i loro ■ 
Patri Penati a popolarle e Reto [jl 
Lor condottiero , onde contento e vago 
Di tai Progenitor le venerate 
Memorie, i Lari antichi, i Mani alteri 

De 
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De gi' Atavi remoti , e d:^ fafìofo 
Lor miniftsro le augurate forti 
Il Rezio abitator devoto in mente 
Rav%^oIga or teco, e di fpontaneo plaufo 
Renda tributo a la vetufta culla. 

Qua favorevoi Dea le Greche cifre [tf] 
Ne l'Elvetico campo al ciglio intento 
De i guerrier del Tarpeo ne la mal nota 
Spoglia oiFerte ^ qualor l'inerme e amica 
Deftra porgendo il Dittaror fui Mola ^ 
AI deditizio ftuolj de le paterne 
Cafe il domino , e le deferte fpofe 
Gli riconceffe , onde trinciera e feudo 

Fofle coflante a l'Aquile Latine 

Entro i proprj abituri incontro a gl' afpri 

Germani ? che dal Ren divi fi Ìl breve 
Tragitto valicar d'un guardo avaro , 
E con torva guatar pupilla ardente 
Solean le Galiie al popol di Quirino 
Aggregate tefìè, cofi che certo 
A r ingordo defir freno il già conto 
Valor di quella eletta gente oppofe 
L'Eroe fagace , e col valor la fede- 

D 



Del par rammenti- efìa in veder l' Argiva 
Note j ficcome i padri fuoi già furo 
Figi; d'inclita patria, e che i Focenri[;] 
Tetti aviti lafciando , a nova accinti 
Sede e fortuna, a i celebrati alberghi 
Drizzare un dì le ardimentofe prore , 
Dove il Prifco Tarquinio a la crefcente 
Roma leggi dettava, a cui giurata 
Sacra amiftà fopra gli aitar , che a Numa 
I^'oracolo d'Egeria infiem co i riti 
De rifpirato culto avea commeflì , 
Moffer da i fette colli, e i pini Achei 
Ne la mediterranea onda non lunge , 
Fatti audaci, guidar da le fonanti 
Foci , per cui rapidamente ufcito 
Il Rodano ben oltre ancor non mìfle 
Col falfo umor porta le dolci fpume. 
Dal temperato Ciel^ cja Ì Hn ameni 
Ivi allettati al buon Nettuno in r.:nQ 
La AXafFilia città fondar che i coki 
Modi , e l'utile induftria , e farti belle 

Reco a le Gallie all'or feroci [8] , e II fiume 
Poi rimontando , a la contrada Alpina Q)^ 
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Ma fra il Ken, rEi-cinia fclva, eli Mèno [io] 
Vennero a turbe , e vi piantar gli anrichi 
Elvetici diUretti [ 1 1 J , in cui le Greciie 
Lettere fon rlmafte un tempo , e i priim . 
Semi gettar de le virtù , , eh' a i loro 
Prodi nipoti efler dovean di guida. 

Qua pur , benigua Dea , dal prlfco feggio 
D'Aventìco ne Fafti ancor prefìar.te 
Metropoli d^Eivezia [ i 2 ] i marmi incifi 
Degna ottenermi , e i cuftoditi impronti 
Ne i coniati metalli, e i fmiulacri 
Sculti d'Aufonio ferro ^ ov\'èr già fufi 
Ne le maeftre forme, e l'are ornate 
De i nobil fregi, e i facri defchi, in cui 
A Giove tutelar libaro i fòrti 
Padri Quiriti inghirlandate tazze 
Di Punic oro un dì fui Campidoglio, 
Che tuoi niiniftri , e tef^imon più veri 
GÌ' eruditi inviò trofei del tempo 
A decorar de la Città regina 
Di quefì' Aipe il Ginnafio , i Tempii, e il Foro 
Co i Romulei Penati , all' or che amici 
Vennero ad abitarla , e che ricìnte ' 
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D'ulivo e mirto 11 crln colonie intere 
D'un popolo d'Eroi precorfo al fuoiio 
Di cetere arpeggianti, e fìftri, e lire 
Da i genj de la pace , e da gli amori 
Nunzj de gì' Imenei, recar dal Tebr». 
De le Galliche madri a la guerriera 
Prole i coftumi adorni , e l'onorata 
Ragion di flglj e cktadin di Roma. 

Sotto gli aufpicj tuoi de la moderna 
Storia traggano inaiizi omai le conte 
Gefta a nuli' altre unqua feconde. II fanto 
Nodo focial [13], ondale Greche intenti 
Repubbliche a imitar , gelofi al paio 
Confederarfi, e rlcufar fervaggio 
Quelli al Perfico Imper, quelli al Germano , 
Altri Falli comincj , e in fronte fcrittì 
Portino i novi annali oltra l'oblio 
Il librato penfier da faggj , il giogo 
Scollo da generofi, e l'affodata } 
Libertà da collanti , Ìl cui trionfo 
Puote fcarfo eternar profcrltto ftuolo [14] 
Di figlj rei, che de la patria irata 
Veimer le ofFefe ad efpiar col fangue , 



E un eferclto intèr foli a le fauci 
Morgartenfi sfidar, certi che vinti 
Non foran mai, perche nel cafo eftremo 
Rifoluti a perir; emuli al fido 
Crappel di Sparca , che aiFrontar poteo 
Coi mtìgnaninio Re Leonida ( ahi ! quanto 
Con diverfa fortuna J immenfe fquadre 
De l'ofìe Perfa, e il memorahii paffo , 
Finché rimafe un fol ,] vietar ben feppe 
])ì Termopile a Xerfe e a morte in faccia. 

Tragga i^an^i co i forti ancor l'invitto 
Coclite de l'Elvezia , Arnoldo [15-3^ il dcoz 
.De la Meonia tromba , il qual de l'afte 
Nimiehe infìem rìftrette un fafcio a fìeiè 
Braccia e tofto raccolte al proprio volfe 
Petto immolato a la vittoria, e, prodi 
Comm'dhon'L a voi , fclamò , la fpofa 
Confdo e L fig/J , ora vincete , io moro. 
Giacque il campion , ma per Faperto varco 
Ne la falange a fpeffe punte armata 
Penetrato i compagni , e vinta , il voto 
Sacrarne a i Mani fuoi prefTo la tomba'j, 
Carco di fpoglie e di trofei nel giorno; 

D ii| 
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Ch'onorar' vincitori ii corpo eftinto. 

Tra le palme guerrefche , e tra gli allori 5 
Che l'Elvetica Palla a l'are, e a i fochi 
■^De le proprie contrade ovvèr d' altrui 
Intrepida pugnando ogn or mieteo. 
Siano ancor tua marcè qua sii locati 
Quegli , che poi le federate fpade 
Co' le Auflriache partir colà ne i campi 
Di Granfonio e Morato incontro al fiero 
Burgundi co Signor ; pofcia le iliuftri 
Corone olTidionali a i crin dì polve 
Cofparfi e di fudor di quefto oga ora 
Popol vincente in guiderdon già pofte 
Dal Lotaringo , a cui l'avita Reggia 
Quel cignea d'afpro aflèdio , onde le amiche 
Schiere la difgombar non fol, ma fotto 
Le berfagliate mura e i fbigottiti 
Sguardi de' cittadin traffero il truce 
Temerario nemico al fato eftremo. 

ì^e la ferie de' tempi or fegua, o Diva, 
Tu che in cedro hai fcolpiti i tempi ifteflì, 
Sep-ua la ricordata età , che vide 
I figli de la patria in-v.in da tutta 
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La Svevia congiurata a cinque atroci 
Sperimenti di Marte in campo ap:;rto- 
Sfidati apprefentarfi , e a vinti altari 
Cinque volte offerir l'Elvezio incenfo^ 
Ed afportame i conciliati Del. 
Torfero al - fin dal cervicofo Svevo 
L'indecifa pupilla i Numi ^ e uii rifo 
Confortator , onde onorar del novo 
Tempio la foglia intemerata , il fegno 
Fu del tolto fufFragio a la men giufta 
Caufa de gli agreffori , ed il felice 
F reludi 0 a un tempo de la decorofa 
Refiauratrice inaugurata pace, 
Che tanto in Bafilea [ . 7] di gloria agglunfe 
A la nazion nefcia di fraude aj paro 
Che di timor , e i deteftati infulti • 
Dannò dì Lete al tenebrofo oblio. 

Tra gF individui Eroi , che i Patrj Fafti 
Segnalar de' br propr]" , or la fua fede 
Tua mercè qui $ appretti , o Dea , che al tempo 
Neghi i dritti ufurpatì, al prode , in cui. 
Ne le fole fidato Elvezia fpade 
De la pronta coorte in faccia a tutta 



L'ofte ribelle , ritrovar potere 

Quanto fperata men tanto più degna 

D;; r eterno tuo don Mute , e fcampo 

Dal finedrio infedel le facre tefte 

Del Nono Carlo ancor garzone j e de la 

Gran Genitrice Medicea Regina, 

vi me dìafi il fanciid , proruppe il fido 

Feferro i 1 8 io ne rifponio ; e de l'invitto 

Braccio fattogli appoggio, il gentil pegno 

Tra fuoi guerrier franco e ficuro fcorfe 

( E ben la fellonia s oppofe in vano 

Al felice attentato) oltra i confini. 

Che tenea l'empia \ a la regal Parigi 

Salvo il recò, nobil trofeo di fede, 

Dal Meldenfe ricatto , u mal ficuro 

A filo 

gli ofFerian di Marna i lidi, 
E fra i clamor de le plaudenti turbe 
Gloriofo menò de' Gigli a l'Ara 
Seco la Madre, e il Figlio, e fciolfe il ^'Oto. 

Quindi Rodolfo l'Orator [ip] per mano 
Di Polinnia guidato a l'arduo e grave 
Miniftero de «'dritti , ìn cui lo Stato 
Da Sigifmondo per giurata Lega , 
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Ben tre fecoii or vanno , e da i Nipoti 

Nel patto avvinti al giuramento ifteffo , 

Garantito vivea j tragga a gì' onori 

Da re conceffi alma invocata Clio. 

La deftra il caduceo , la bendali crine 

Pacifica gli ammanti , e qual fedea 

Colà in Vesfaìia a l'Europeo deftino 

Co i Magnati de' regni in' fui faftofo 

Scanno d' Elvezia , oggi fi moftri il fido 

Depofitario de le Patrie forti : 

O qual tornò cinto di gloria al fuo 

Venerabil Senato ^ e faufta feco 

Vi rimenò la libertà , che fcevra 

D'ogn' improvvido omaggio , il popol folto 

Vezzeggiando per via , montò difciolta 

Ai confslfo de Padri , e certa in nome 

Del Terzo Ferdinando , e de la intera 

Gerarchia de' Monarchi , il ciglio alquanto 

Chino con dignità,, l' ingenuo paffo 

Soffermata un inftante , e qual miniftra 

De la perpetua afiìcurata fede 

Maeftofa portando al petto ignudo 

La conofciuta man . che le ritorta 
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spezzate avea , li falutò Sovrani, 

Gallati (20) e tu da la ben giufta Dea 
Scorto al trionfo , onde a Filippo io facro 
La pompa d'Imeneo , l'annofk e Tempre 
Vivace immago aggiungerai rìcinta 
D' ulivi e allori ale quaffufo accolte 
Concittadine tue , che a 1' Arco infigne 
Forman gli ornati i pin graditi , e i degni 
Del Giovinetto Eroe : tu che il triluftre 
Eraccio al Secondo Enrico offerto , appena 
Col primo fior di pubertà ùl mento , 
Setta nt'anni hai devoto a i GiGLJ , e il primo 
Stendardo foftì a inalberar prefcelto 
Di Pretoria Coorte (21) inanzi a i fidi 
Tuoi veterani j il riverito ancora 
Stendardo eccelfo (22') ,che pafsb coftante 
A decorar, co' la Centuria ìfteiTa '23), 
Già tuo partaggio , il militare impero 
Del General Tribuno. ... eccolo ; a l'aure 
Già il veggo ventilar , già Ì romorofi 
Accordi io fento de i ftrl denti fiati 
Da i contorti oricalchi efcir , l'acuto 
Suon de' flauti ronzanti , e de i per colli 
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Defchl tra giufte paufe y e de i llrepenti 
Timpani confondendo intorno al polo 
Co i clamori del volgo e ì pi au fi e il viva , 
Ed ifpirando a l'anima agitata 
l^n allegro tumulto e un pronto ardire. 
Ben il vid' io teftè ; ben l'alto intefi 

Concento ne la valle : ecco ah forgete 

Amor , Genj , Sih ani , e Ninfe , e Dee , 
E tu forgi o Teresa ì al valor ofo 
Stuolo vadafi incontro , il qual proftefo 
Da lunge adora la paterna terra, 
E ne bacia il confine : ecco il novello 
Suo Condottiero , il qual fuperbo al fianco 
\'ien di Alinen^a in militari fpoglie 
Di Mentore fedel {2^ , e omai fdegnando 
Ogn' indugio importun calca il dimoflro 
Senticr, che quefla fofpirata cima 
Gli promette ben tofto : ecco l'afTunto 
Dal dcftinde la F1ÌANCIA3 a lei dal Cielo 
Sfolgorante d' un rifo amico , a i fommi 
Gradi del'ARMi Patrie , onde contempli 
Nei Figlio il Diffcmsor : ecco'l per via 
Preceduto dal Dio , cui la celefte 



Meffaggera del dì j già fai , eh' incontro 
Nel fuo cocchio dovea feco ... ah co ir prendo 
Del labbro impaziente il non efpreiTo 
Mal taciuto defir : ecco il Tuo Sposo' , 
Sì quel, eh' io vate or t' annunziai Diìl Trono- 
Augurato CaMPION , DELIZIA AL PARO 

De gli eserciti e gloria, gnor del sanguk 
De gl' Avi Re , pegno di lieta sorte 
A I popoli contenti j e df.lla afflitta 
Umanità consolazion , sostegno , 
Speme, ristor, beneficenza (25-) , ah ! quello , 
Sì , Progenie Kegal , egli è quel dcffo. 

Figlia eterna 'del mar , caro e foave 
De la vita principio , o Citerea 
De r innocente amor madre adorata y 
E tu giocondo Imèn de la verace 
Letizia donator , e voi ridenti ' 
D' ogni piacer Grazie miniftre , e voi 
Fanciul leggiadri a le pudiche imprefe 
Paraninfi gentil , propizi al -"oftro 
Illibato olocaiifto ora il diletto 
Sagrifìzio di queste in dolci avvinte 
Legami Anime Belle accor vi piaccia. 
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Gcnj , che già la concepita ìmprefa 
Tefìè meco fegulfte ilari , e al raro 
Lavor mi fofte alto foccorfo e guida , 
Genj ancora io v invoco : infiem co i Fafti 
De r armi e del valor le Tefpie tede , 
E il Figliuol de la Dea , per cui tutt' ora 
Ardon eterea fiamma , il lor diftinto 
Monumento votivo abbian per voi. 
Sen>plice immacuiata ara d' intatto 
Coftrutta erbofo cefpo , in Amatunta 
Divelto o ne T Idalio , in mezzo al vano 
De r Arco Trionfai drizzato al Divo 
Connubio forga ; ivi due cor congiunti ^ 
Di mutua fede oftia gradita , un foco 
Cclefìe accenda ; una ghirlanda eletta 
Di bianchi giglj e di purpuree rofe 
Le penda intorno ; in criflallina e monda 
Patera di queft' Alpe al Nume , ignaro 
Di cruente ecatombe {26), al-fin fi Hbi 
Puro candido latte , e del fìncero 
Bito a r uopo venturo il terfo nappo 
Sacro qua refti : i bofchereccj Dei 
Amano i fchietti altari ^ e tale in cura 
De le vigili Oreadi e dei geiofi 
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Fauni lafciato , al paffager codeflo 
Moftri la tarda età nel fuccedente 
Giro de i dì folennì , in cui ritorni 
Queft' alma aurora a rinovarlo , e vago 
De r immortal trofeo fu quefti eretto 
Altiflimi confini , ond' ambe il grato 
Spettacolo ricrei le amiche Genti , 
Chiami i Nipoti ad onorarlo il Giura. 

Magnanimo Atrebate , ecco la tanto 
Defiderata , e non promefla in-vano 
Meta de' ver fi miei ; tu fpofo or degna 
Ciò , eh' efèbo accogliefti : al Tempio eccelfo 
D' Eternità (27) fento levarmi, u' ftaiTi 
Tra que' fculti obelifchi ancor non tocco 
L' infigne marmo a cufiodir locato 
Le glorie tue ... già fai , che a me s'incombe 
Da i fati il grave afiimto ... ah ! fento , io fento 
L' imperiofa Dea , che omai pe 1 noto 
Varco de F aure a confegnar m' invia 
De f infinito a i preparati tempi 
Quella j che a lei fi dee , gloria pi'ù cara... 
Iride già me T fegna ... il fido grembo (2S) 
La nube mi apprefenta ... in sù le penne 
Zefiro mi folieva ... il gran Delubro 
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Splende di nova luce .... un Trono aperto Tap) 
Ramento .... i genj de la guerra al piede.... 
Quei de la pace al fianco .... ulivi e palme 

Decreti del deftin ah I il veggo .... al cigHo 

Mi ù ritoglie il vel co i prifchi affifo 

De la ftirpe Sabaudia jlluftri Padri , 

Sì ben vegg io , chi s'attendea quel Trono.... 

Emmanuel Carlo orlo riempie, il Tuo"" 

Grand' Avo,Inci iTASPOSA....a lui nel Tempio 

L' aureo feggio forgea .... volo a 1' Eroe 

Nunzio di nova gioja .... a Te vezzofa 

La foriera del fol le argentee briglie , 

Che or deggio abbandonar , fi a Te confida. 

Segnalato Garzon l'Olimpia polve ' 

Co i forti ancor ne la paleftra Elèa 
Ti afpetta un di ... . fcefa nel fier cimento 
I a man , cK oggi ben puote ardita il tefo 
Fren governar de la quadriga Eoa, 
Non troverà chi al paragon la sfidi. 
Già co le Dive al rofeo carro è fcorta 

La Fanciulla Regal Tu il Fausto Pegno 

D'Amicizia , d onor , d'amor , di Feoe 
Reca a i Talami Tuoi ... là ti prepara 
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L'Elvezio Marte, oggi col Pafio mirto 
Il crinito cimier cangiato , e l'afta . 
Col pacifico tirfo , i romoroft 
Fochi di gioja , e i mufici concenti. ..... 

Lui le danze gioconde , e i lieti giochi 

Condur vedrai de le giulive fquadre 

Giàfue feguaci or tue Va , mefci a i loro 

I fenfi del, tuo cor ma pria che torni 

Al Ben-Amato Ke la Prole altera , 

A te Rodano Padre , a te del Regno 

II nobil voto afcende ora pe 1 mio 
Labbro nonpiàftranier; che il terzo ai-fine 
Omaggio de' miei carmi al Soglio , e a i Are 
Pronube di Borbon nel core almeno ^ 

De Francesi , che umani i miei tributi 
Gradirò , un dritto pofleffor mi dona ; 
Lor dunque e mio ne gì' ifpirati carmi 
È il generofo voto , ed Ìo te '1 porgo 
E Vate e Cittadino : // hraccio augujlo 
Del Tribuìì General di queste invitte 
BhvmcME Coonri orla ripofia 
Nd tuo profondo impenetrahil guado 
Dal già coiijcio dtfiinfpoglia onorata {30) 



Dd 



I>e/ Tarpejo Africano ottenga ; il facré 
Trofeo votivo a i fammi Dei , cke tanta 
J\^e V Eroe vincitor fpirar virtute , 
Cui io. vinta ammirò Cartago Ibèra 
D'Etna il labbra immòrtal gli adatti al vivo 
Eforci^o de farmi ; e fm da queflo 
Cofpicuo giorno in avvenir ficure 
DiffefeaiGiGLì d^oxo, aujpid i JV^m^ 
Del Franco Imper sfaranno di Filippo 
V indubbia fpada e di Scipion lo feudo 
Serbato a coronar a* Elvezia i Fasti. 

F I N D E jL Poema; 
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ANNOTAZIONI 



AL CANTO PaiMO. 



li^jta.UJkihoThonide pubblicata io occafìonc del Matrimonio 
tic'. Delfino coir Arciduchcfla Antonietta i' AuP.ria. 

[j] Giurtùn Pronuba Poema pubblicato perle Nozze del Conte 
di Provenza colla Principeffa Maria GiofefFa di Savoja, 

[j] Il Mon-gencne alpe dltifTima alle frontiere del Piemonti 
verfo Briiuipn nel Delfinato, falla quale, come confin degli Stati 
iti Re di Sardegna con quei della Francia , inaugurroffi T ultimo 
Matrimonio immaginandovi un altare colà pofto da fecoli per 
tutti quelli , che fi fono celebrati tra le Augufte due Cafc 
V.Giun. Pron. pag. jo. ; i. 32. JJ. 
[4] Gì un. Pron, pag. j 
[f^lvi pag. 9. 
£6] Ivi pag. 14. 
[7] Ivi pag- ip. 

[8] I colori dell' uniforme delle Guarite Svi^^ere , al cui Reg- 
gimento precede la Compagnia del Coionello Generale, fono ap- 
punto fcatlato c b!eu a riccamo d' argento. 

[p] Auftrih. T. I. pag. 68. 

[io] Fiiirfo quartogenito di Gioj'Jinni J. il quale avendo nelf 
anno 1 j(Jj. fpofata Margarita unica Figlia di Luigi III. Come di 
Fianàa , nella diluì fuccetfione ebbe tra gì' altii Stati hCantea 
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i^Anok { Amlamfis Comhams) onde primft ne inauguri alta 
Corona il ntolo gentilizio , che fuole affumerfl da uno de' Fi-^Ii 
CI b rancia Iv p gp. ' 

[I r] Il G:mjro airra Montagna altiflìma , che divide l' El 
vtiia dalla Franca Cornea , Cu cui , come confine de' due Dornhii 
trancefi , e Svij^ero, fi ama di erigf^ere queft' Arco Tr onfa'e ' 
ed per qnefto che fi fa far cosi in vifione alla FnncipelTa tute' 
altro Viaggio , che .1 Cno uon è , dal P^„e alla FyLk. 

[iz] Sono anno^-erati gli „a le pm valorofe ^entf 

G«;/..A.da G.; a/ B./.G./.Z,. liccoLlo fono 

//I;^^ "/'^^.'^'^ ■ «y,'^ P^Hiio della Cafa di Savo}^ regnà 
tfeiirro // col titolo di Conte nel fecoio XI 

Vrìcf, "^"'^"^ ^"^^ - da ci 

[ij] Il M-m-rsnìì. 
[rtì] Il picciolo i'afi Beraarifa. 

[.7! Gli Albhosì antico popolo della Cuffia Narhcnefe , dove 
oggidì c la «?^.,j»,coji detd preffo Po/i5w , P/ur.rc. , ed altti 
per un. cert arma , di cui fi fervivano , chiamata nel loro vZ 
guaggm Gef. , ed era un lungo dardo così nominato da CeP 
Ce tS. i^. L. i. t da LvAo , t efto , Svida , ed altri. 

[18] Les L^iiw-Gr^iTj, perciò i' epiteto di Federati; e fono i 
popoli di queir Alpe , dove appunto nafcc il Reno fe condo 
Cef de B.G.L.4, ie quali ;il paefe fu nominato la Re^ia , fe 
ben flinio diftir.gue L^pon:;} .'a Red , e in quelli dice nafcere il 
Eorfano m quefti il Rem . però eodem Alpium nafiu L i c 20 
onde é lecito crederli una e la flelTa gente, cioè gl'i odierni 
Grìgi) ni. 

li9]V ''iuta o il San Gottardo catena d' Alpi nel Rksnwéd 
ove dal monte Cripfdt fcaturifce il Bajrc-Ktm , dal LuKmcmier'^ 
èerg il Rtn-d'..me:^io, e dal Fogelierg V Mto^Eino. In qutftaim- 
menfa montagna non folo anche i! Ticìm , & il Rodano, ma. 
diverfi altn fiumi hanno la loro forgente. 

tao] Popoli tutti di quella pa:te delle Gdlk , che ha poi for- 

E ij 
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mato r antico Regno de' Longobwrdhdi cui jporziónc è l' ódieifSa 

L'jmhardia. 

[ 3 1 ] 1 1 GTonSttn-Bernario . 

[27.J Dalla cima di quelV Alpe è tradizione che Anmlaìe mof- 
traffe 1" Italia a' Cartaginefi , fu di che ^eggafi , come ne parla 
TU. L'v-L. II. ed ivi ilAo comentator GUrsano edq. ài Franc- 

[ij] De quattro diftretti anticamente detti Pnfi , ne quali 
Ojare fteffo c' infegna che folle divifa 1' EiVqja , non ci ha 
egli [alciato che i nomi de! Tigurino , e dei Vsrbìgeno , così fi- 
tuati nelle antiche carte , e da Srrahom abbiamo quelli del 
Tugeno . e dell' Amhronko ,o Avsntko. Quindi la Nazione con- 
tinuando a go^-ernarfi in tanti feparati diftretti li ha pofcia 
chiamati , ed attualmente li chiama Cantoni. 

[24] Brenna , che aveado pattuito un certo determinato 
|-e!b 'd' oro da pagarglifi da RomMi per levar l' affedio da! cam- 
pidoglio , fuUa bilancia oltre al pefo contrappofto .mife k llia 
fpa'k co! barbaro infiiUo al riculante Tribuno viciis , onde 
pen.^ente l' altcrcaiione fopraggiunfe il Dictator Ccmmlo ,clie 
fiornò il contratto con una battaglia coronata dalla vittoria 
Tit Liv L K Ch" egli fcendeffe in ha.Ua pe '1 Giura , non è che 
immaginazione , fondata però falla probabilità, poiché dal 
paefede Sivin/ii {Sen^) > q"aU fcco eiconduUe a queka fpedi- 
zlone tirando femprc vetfo Oriente paffavaft a quello de Liti- 
eonì {Iar.gr>'s\ Lnii a quello de Sequani {Franca Cornea ) c^e il 
Gi^^po divide da' S.i^T^ri , ne quali attraverfate^l' anda- 
vafi per la Gallio. Trafralana lungo Arennmo alla i ojcana , dove 
dalle Tue oftiUtàaquei di Clajio paftò Brenno a invader lìoma , 
che avea voluto protreggerli. Tu. Liv. uh- fup. 

[iyl Si allude all' epigrafe del Poema hello egregiam, &- faci- 
lem pi6iarr fionda gentem^aratttxi coftitutivi di queììa Nazione. 

[36] Cerne quelle che oggi appartengono a due diverfiDo- 
HìiHj , febbcne entrambi quelli popoli (Sequani. edÈbepìda. 
Giulio Ce/are furono comprefi nella GaOia Cd«ca , e pokia da 
Augup nella Bdgica,- 



Qui giora av\'ertìre clic gli antichi lì Storici che Geografi 
ài cordando fra di loro nella ptifizion de paefi , e nella deno- 
n-.inazion de' mcde^mi , e la dignità del verfo ricchiedendo 
«l'è lì accennino co' nomi antichi prcfi da' Latini , lì lono fcehi 
m luto il decorfo del Poema quelli , che confrontati ne' Ciaf- 
£ci fenoli trovati variare i! meno , e i più f^eneralmenrc rif- 
pondenti a' modfrni ne'lH Geografia volgare. Veggafi ancora 
r eccellente trattato di 'Nkoiai Bergier, Avocar au Piéfidial de 
ì.eìmi , Hijì' d(s Grimds Chemins de i'Emp. Rem, L. i. c. 30, 31; 
32- iJ- 

ANNOTAZIONI 
AL CANTO SECONDO, 

[i ' ì Tredici Cantoni, che infieme confederati formano il Corpo 
£Jm;ro , cadauno però governandofi inKepubblica feparata c 
indipendente. 

[j] Quello fuperbo pezzo d' aatìchità di due fecoli prima 
ddr era criftiana è flato nell" anno 16^6. trovato da pefcatori 
nel Rodano , dove s'era perduta parte de' bagaglj dell' armata 
del primo Africano , che fe ne tornava vincitore dalla g^erra di 
Sfagno, oeir anno di Roma 54 j. Egli è uno fcado votivo , in 
cui rapprel~entafi la magnanima teflituzione , che fece Scifun 
della vergine promefTa fpofa d' Ailuvii Principe de' Cdtiherì fta- 
tagti recata prigioniera nella prefa della nuova Canag:ne , e da 
lui dotata collo lleflb prezzo offertogli da' genitori per la dilci 
redenzione. F. Ti\ Liv. L. z6. Quelto preziofo monumesito 
confervali a Parigi nel Gabinetto della Biblioteca del Re. 
Mtm. de l'Acad. dss Infir. Bel Lmr. T /. pa^ 1E3. ma poetica- 
mente il lì finge oggi fteflb dover cfcir a proposto. 

[j] V. Canto Primo Nota ip, 

[4] Pe' molti fiumi ^ che KafcoiiQ nell' Alpi dt' Gngìcni e 

Eiij 
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Svl^mfqwM tre pluttofto fi accennano , come quelli , che 
Igorgando in tre diverll ben di fp a tati mari fcon-ono usi' egre- 
gia parte de principali paefi d' Earopa. II Reno pa'lando pe 1 
Lago di Co^^nnia (Conjiamìus Lacuj) bagna uti i:mienfo tratto 
della GsTKànM , e va a fcaricarfi nell' Ocsa'i-'i fsitsntnoniile. Il 
Ticino entrato nel Lsjo margior-j {Verhanuì) Torte irrigando la 
Lombardia , e mefchiato col Pò fi ^etta nel Golfo Adriatico. Il 
Rodane attravetfando il Lago di Ginevra ( Lemams ) n efce ad 
inaffiare parecchie tene della Francia , e ibocca nel Golfo di 
Liane. 

fj] Quelli tre fiumi Emmo (Emas) yfjare (A'uh) e Rsiijf 
{Urfa] fcatiirifcotio fimilmc:ite da divede balze della vafta 
montagna del fcui-Goitm-do , e nel loro rapido corfo menano 
pagliette d.'oro. 

iC] E'prelTione poeticamente azzardata fui fiftema dell 
Egizio Ermete , che il fole come centro d' un puro foco vivi- 
ficante r unirerfo riconofce per principio ed anima delle cofe. 

[7] Così pure Ovidio parlando dei prodotti anche i più ie« 
conditi delle vifcere della terra 

Pojìquam vetus Kumor ai igne 

Percalait folis 

femina rerum 

f^vaci nmritafolo , ceu matris in alvo 
Creverunt , faciemque aìiquam capere moranda. 

Metam. L. 1. V. 417. 18. ij. 20. ir. 

[S] Qui fi vuol dare così in ìfcorcio un' idea delle infinita 
produzioni , delle quali la natura ha arricchita T Elvezia in 
tutti e tre ì regni Animale , Vegetale, e Minerale. 

[p] Seguefi tu ce' ora 1' accennato fifterra , conofciuto già 
clTendo da' naturaliili , che i due primarj agenti delle mine fono 
r umore , ed il calore , fu di che così feguc Ovidio 

Quippe uhi temperiem fumpfere humnrque caìorquc 
Comijuàm,^ fi Mi oriuntur cunfta imlus 

» Ib. V, 430. sr. 



♦ 
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li qua! calore a noi col Poeta c piaciuto derivare piurtofto da^ 
foco del fole , come ha egli accennato più fopra ^ che da un 
foco eentrale de! noftro globo, come il celebre M.dcMa-.rsn. 
ha. molto giudiziofamente dedotto. 

r^o] L amianto ed il talco qui fi annoverano tra le argille 
fecondo ia fcoperta del Signct BarLoloni , che li ha trovati non 
edere , Tenonsè argilla traiformaca , da effo riconorc;uta per 
loro principio cotoutivo, F.gU ^hd dell' Acad, di Skana. T. IK 
per l'anno 1771. 

[11] Di quelli eziandio miniere non mancano nel!' Alpi Elveri- 
fA? , ed oltre le abbondanti di ferro, acciaro , rame, e piombo i 
più confacenti a quella f ugale e guerriera nazione , ce n a pure 
d'argento : e le pagliette , che menano i teflè nominati fiumi , 
indicano eflerci funilmente qualche vena d'oro. 

[il] Quindi per lungo trattoli vanno feguendo ancora le 
immagini del!e rare curiofità , che offrono in quefti mo iti i 
tre regni della natura, c fmgolarmente 11 minerale , nel quale 
dal baldanzofo Poema fafll ricca V Elvezia anche di gemme 
orientali. Per dò poi , che riguarda le due immaginate colonne 
di criftallò , fono affai noti gii lini idrati pezzi , che le ne trc-t 
vano nella montagna di Griffi/e; , de' quali il Signor T/a/Ze,- ai- 
tefta averne veduto uno del pefo di 655. libre. V. Tr.znf. Pkilof. 
Voi. 54. 

[13] Indifferente effendoa) foggctto , quale delle opinioni 
prevalga circa la formazione di cosi fatti corpi nelle mine, fi è 
adottato piuttclio co' Neuconiani quello dell' attrazione ; e 
quanto fi è accennato fin qui , come in progreflò , toccante ii 
principio elementare e l'ordine compofìrivo di iìmili produ- 
zioni , non è già pronunziato con tuono di Fi'ofofo natura- 
lità, ma di Poeta, che contento di avere un'idea de' diverfì 
fiiìemlper fola erudizionfc , dubita fé alcuno fia mai giunto a 
forprendere la natura ne' fuoi fegreti a fegno di poterli tutti 
Ipacciare per dimoftrati^ * 

E ÌT 
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[14] Quefl' oracolo preffo Ovidio eofi appunto vieac inter- 
ptctato da Deucaiions. 

Magna parens terraefi ; lapides in. ccrpore terree. 
OJa. 

Metam.' L, 1, V. jgi. 54. 

[ij] , . , Va.'por hurràius omnes 

Res cTeat. 

Ovid ui.fup. V. 431. ÌJ. 
^ 

ANNOTAZIONI 
AL CANTO TERZO. 

[1] V^He gli Etrufcki o Tofchi progenitori de* Red venìfftro 
i'/ìjìd anzi dalla terra di Canaam , ha pretefo provarlo il 
Marcliefe Alaffei con eniditiffitno criterio , e di quella origine 
( comune ancora agli Euganei , che fondarono Verona fiia 
Patria) ne parla egli a dovizia nella fuaK^J-wa lUuflra'a L. i. 
Venuti di Lidia afferma, oltre VeUcjo, ed Appiiino, Giujl- 
hiji, L. zo, c, I, 

[3] Che dagli Eimfchì ax'efle prefi l'antica Roma, \ fuoi 
Arufpici jlo abbiamo da Cicer. Pkiiip. 3. c.8. de Divìn. L. 1. 
{■31 e da Plin. L. 8.c. i, 

[3] Che dai medefimì tiraflero la loro otigìne alcune genti 
Alpine, e fcgnatamente quella de' Rai , lo hanno affermato 
tra gì" altri fforici Tit. Liv. L. y. e Glujf, ul.fup. c. s. 

[4] L'Infero e il Suf ro, cioè il Tirreno prima , e'poi \' Adria- 
tico T- Liv. ut fnf avendo effi fiicceffivamente occupato quei 
lungo tratto,' che ilendcli dallo ftretro di Skìlin all' Alpi idi 
dove pofcia cacciati da Bdovfp condottiero di alculie genti 
Galliche , al riferir del teftè citato florico, dalle pianure fa- 
ìirono alle montagne , che dominano l'altro mare , e vi fon- 
(isrono RovcUi fede Ju^. uh. fup. 
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fy] Tieiiiì per tradizione che Reto lor condottiero fl-bbncaìfe 
l'antichilCmo caftello , che tutt' ora fi veie pnco i.n-'U ia 
giunzione de' due rimi del Rino , detto Re:^ii7tt d.il diluì 
nome. Che dal meedfimo fi«?fofft: parimente nominalo 
il pae^e , e Red que' popoli lo afferma Gìiijf 

16} Ce!, de, B. G. L, /. dove parlando della dedizione di 
quello popolo racconta ciò e (Ter accaduto infnìJjf L^iv^^-niinif 
onde qui fi dice fui Mojà j giacche fecondo la d^icriinme , eh* 
egli fteffo ne dà L. 4. quefto fiume ha laiua origiae appunto 
in Qtie' confinì. 

[7] Jiijf. hifi. L. 4j. c. 3- 

L8] Juft. uh fup, c- 4. 

[9] Qnefta c una fuppofizione affai ben ragionata dell' Au- 
tore de ì'Etat &> t/e/ice t de la Suife P. i , c. i. dove con fan a 
critica parla dell" origine di quefla nazione , purgandola 
dalle favole, e cnnchi udendo appunto ùd fon Uimc-To delle 
Greche tabelle trovate da C/are nel campo Ebetlco , che C zd 
di Fccea daMur/ì^iia, che aveano fondata, rimontando curio 
iàmente il tiodano avefTero popolale q^iell' Alpi. 

[io] Cofi fu in que' tempi circofcntta l'Elysf.a da Tadio 
in G^rm. 

[il] I quattro primi Cantoni , de* quali V. fopra Canto 
Primo N. 

[12] Avsmicum gmis cayat la chiamò Tacito Hifi. L. i l 
Rcmani v'ebbero un* infigne colonia, e le cofpicue antichità, 
che vi rimafero, dimoftrano la confiderazionc , in eh' ella era 
tenuta. 

[ij] Alludefi alla prima formazione , de! Corpo Ebttica 
nella lega de' tre Cantoni Uri, Schwit:; > e Unàenvdà del 1. 
Gennaro ijoS a cui fi affociarono in fèguito Lucerna nel 
1551 'Zurìgo nel 13 so. Glarìs nei ijj'f. Zu^ nel t^^z Berna 
nel ijjj. e quefìa fu l'antica lega degli otto Cantoni, Vi fi 
unirono dopo lungo intervallo Friburgo t Soluta nel 1481 BaJRetc 
e Srhafufa nel i^oi ed Aifen-^el nel ijij onde tredici Repub- 
bhche coilituilcono in oggi qcsfta nfpettabilc confederazione 
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[14] I fatti Jella guerra , che £a quefl' epoca In feguìto 
fi aneleranno accennando , fono pr;fl de l'Hill. Mii-t. de la 
Suijfe , far M. de Maj de Romam-motié , 1 Voi. Berne 177^. Seb- 
bene la notizia anecdota de' cinquanta banditi oflfcrafi a 
combattere conerà un cfercito per la libertà della patria ce la 
fomminiftra il già citato autore de l'Etaiù-ddk. de la. Su'f. Nota 
per altro effendo la celebre giornata di Ma r^arif fi de 7 xnibrc. 

[ij] Arnoldo dìWlnhelrìti del Cantone di Un&nvaìi, che 
mori da vero Eroe nella famofa giornata di Sempach delij85. 

ii6] Le vittorie , che alleata co' gii Auftrìaci riportò la 
Nazione a Granfon e a Morat fopra il Duca di Borgogna Q.'w 
il Temerario , e la diluì {confìtta e morte combattendo fott» 
Nancy contro la medefima Nazione alleata di Remto Duca 
di Lorena nell' anno 1477. 

[17] La onorevoiiffima pace di Bafilea del 1455 dopo cin~ 
qsie battaglie campali dettata da Sì/ìh&tì vincitori della Lega 
di Svevìa.. 

[18] Luigi PJìfe^ 'li Lucerrta Marefciallo di campo , e Colo- 
nello di un Reggimento fv zzero , di cui con un iol battaglione 
ebbe il coraggo di ritirare da Meaiix il Re Carlo IX. ancora gio- 
vinetto e la Regina Madre Cacterina de Medici , che vi fi erana 
rifuggiati nell'anno e dicondur fano e falvo a Parigi un sì 
preziofo depofito in fac eia a tutto rcfercito de' ribelli Ugo- 
notti, che pur lo inquietarono nella gloriofa fua marcia. 
Donne7~moì cet enfant diffe accennando il Re quefto ingenuo 
guerriero , je m'en charge V, quello memorabile fatto in Dayila , 
in Mederai , nel Preftd. Hsnauh , in Zarhuben Hijl. Miiit. de la. 
Siiijfe , 

[ip] Gian-Rodolfo di Wetjiein Borgomaftro di Bafdea Minif- 
tro Plenipotenziario dd' SvÌ7^\eri alla pace di W^fifdìa-, in cui 
pc'l trattato di Milnjier de 14 Ottobre 1^48. Timperator Fsp- 
iinando III di comune accordo colle Potenze contrattanti di- 
chiarò quelle Repubbliche un corpo libero , indifpendeutc , 
fovrano , ed allearo dell' Impero, ratiiicando il loro Trattato 
dì Unione Ereditaria dell' anno 1471 coli' Arciduca Si^f- 
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m^nio Rata confermato nel ijii. con MaffìmiUanù I. e rino- 
vato nel ip6 e ^4 con Ferdinando L e con Ma^imilìano IL 

[so] C-j/f ar? Gai/iifj del cantone di Claris venne fono En-- 
rico II in età di anni quindeci al fervido della Francia , dove 
fu anche adoperato con molta lode in qualche negoziazione 
co' Tuoi. Pailato fotto fei Re in fettant' anni per tutti i t'radì 
militari morì nel itìip fotto Luigi XIIL il quale tre anni 
prima aveva ereuo il diluì Eea;gimcnco in Reggimento di 
Guardie Svizzere , di cui qucff inclito Perfonnaggio fu il primo 
Colon elio in titolo. 

[zi] La Coorte Pretoria appunto corri fponde al Reggimento 
Guardie. E, qui per giuihficare il titolo di Tribuno Generale delle 
Coorti Elvetiche aifegnato all' Eroe del Poema non farà fuor 
di propofito fulle iftruzioni di Vegeiio , e di Polibio combinate 
colle altre narrazioni de' Iterici accennare le cofe , che 
feguono. 

Alla Coorte femplicemente detta corrifponde oggidì i] Reg- 
gimento ed al Colonello il Tribuno, cioè quello, che fecondo 
Varrone comandava alla terza parte delle milizie dì Romola 
formata di mille fanti e cento cavalli fcelti di cadauna delle 
Tribù l 'in cui aveva egli tripartito il fuo popolo. Da queilo 
fceglere f%ere furono nominate le Legioiri , di cui col crefcer 
delle forze Romane crebbe non folo il numero, onde fi com- 
ponevano gli eferciti , ma ancora lo flato, poiché in Dionigi 
d' Allear nci£o fi trova Legione di quattromila nomini, in Tito 
Livio di cinque , e fei , ed in Polibio anche di più. Quindi 
!c divcrfe bande, onde formavanfi, come può veder/i tratto 
tratto in Cejare ed altri ClaJ]ìci furono chiamate Coorti , e 
comandate Tempre da' lor primitivi Trilimi, ficcome la Le- 
gione !o fu da un Prefetto, a cui corrifponde l'Offqial Generale. 
Quelli era fubordinato al Principe ( Principal dell* armata) al 
qual titolo fu furrogato quello di Dettatore, eh' era infìeme 
il fiiptemo Magifìraco della Repubblica , e quello d'Imperatore 
flato t'alTunto dagli Àugujli medcfìm; tante volte quante ri- 
portarono fcgnfJatc viicpric, e da' medcfimi conferito anche 
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aJ altri fino a' tempi di Tiberio ( Tacit. Ann. £. ) onde Vlmrif' 
Tatare altro non era, che un titolo come di Marefciaìio , o dì 
Gsfierd in. capite. Al dilui feguito marciavano i Pretonani fqua- 
dra d'uomini fcelti di tutto l'elercito , fiata da Scifions. 
con varj privilegi] ftabilita per cujlodia del Sapremo Duce, 
e del campo , come lo fu poi della Metropoli , della 
Reggia , e della Perfona de' fteffl Augujii. Furon' eglino 
cefi nominati dal titolo di Praiore primitivamente attri- 
buito a tutti i Magiftrati fupremi fi della pace, clie della 
guerra , onde Fretùrio era detta nel campo la tei) da del Re 
Ju^, kijl. L. 2.C. ti. jPreiOTÌo chiamavafi nella città il loro quar- 
tiere , e Coorti Pretorie le loro divifionì comandate da Trihunt 
Pretoriani , ì quali conofcevano per capo un Prefetto Umilmente 
detto Pretorio 5 onde rilfulta che a quefto oggi corri f- 
ponde il Capitcìno delle Guardie , ficcome ìL Reggimento Guariis 
alla Coorte Pretoria, la quale ha trafì-neifo a tutti i corpi di 
quefta sfera le fue primordiali diftinzioni e prerogative. E feb- 
bene fin dal quatto fecole di Roma al Pretore propriamente 
tale più non apparteneife la provincia militare , che i Confili 
tutta ritennero,' ad ogni modo quella milizia fu detta P« fona 
per etccllenza, e ferbb invariatamente il fuo titolo fino a 
Cojlaiitino il Grunie , che la foppreffe. Ora non a quefto corpo 
efclufìvamente eifendo prepoilo l' Eroe del Poema, ma a 
tutti quelli della Nazione Eveltica, la quale alttonde divifa in 
tanti feparati Reggimenti già più non forma una delle anti- 
che Legiom , come l'Italica, \-d Mtzcedone , e fimili, che fon» 
andate in difufo, il titolo di Prefèffo , febbcnc in qualche mo- 
derna Ifcnzione pur trovafi, tanto men pare gli lì convenga, 
quanrocchè nel Tuo più alto rapporto ( poi che di varj ranghi 
ne aveva 1' efercito ) equivale a quello di Tenente Generale , 
già moltiplicc nelle armate del Re: la onde fpeziofo effendo 
il titolo di Colonello Generale de' Sw.^7;eri e Grigioni conferito- 
gli dalla Corona , non fi è creduto dover dipartire da qtiello 
egualmente fpeziofo di Trihttno Generale delle Coorti Elvetiche. 
[22] Lo ficndardo della Compagnia Colontlla, che per uas 
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fingclare contempi azicne de' liioi fervi g; è Rata con'èrvata al 
Giii/flEÌ nel congetio <iel primo Reggimento Nazionale da ciFo 
levato per la Corona , e che Tempre da lui ritenuta tino al fuo 
deceffo, fu poi aggiodicatq in perpetuo al Goìonelo Gena de 
della Nazione col titolo di Comyagnk Generala per dover pte- 
cederc lo rKGbReggimemo-GuaTilìe , ed ha giuris dizione feg re- 
gata , fìato maggiore , e tutte le prerogative di un intiero 
Keggimento. 

[2j ] La Compagnia tcftè nominata , non pe'i cento Fanti, 
onde Tantica età compcfta, da noi qui detta Cefìrurìa , come 
Io fu prefl© Nonio Marcelh , e Varrò ne nella Tua prima iftitu- 
zion da' Romani ^ li quali in feguito coiilcrvandone il nome 
ne alterarono il numero con quello delle Decurie , che ddi 
dieci Cavalieri crebbero fino ai trentadue, ed all' ora dette 
furono Tormf , ritenendo però i loro capi ì nomi di Decu- 
rioni (Feget. àere milk. L. i. c.4. ) ma perchè troviamo ftilie 
traccie di queiio , e degl' altri precitati fcrittori che al Cen- 
mriane oggi equivale il Ca^imny , ed alla Centuria la Comfor 
gnia. Con ciò credei! a baflanz^a giiiftificato anche il titolo di 
Centuria attribuito a qiiefta Compa^^nia Centrile , febbene 
compclla di duecent' uomini , e decorata di tutti gli onori 
<ìi un completo Reggimento preceda il Reggimento Guardie 
Sii'^iere , e non riconolca che il Colonsllo Generale della Na- 
zione per fuo Dettatore. 

[ 14 ] Quella Minsrva figurata in un nouvo Mentore , e lotto 
fpoglie militari , non è già un' imagine Poetica, ma lìbbenc 
un perfonagio vivo e vero, di cut non volendoli qui com- 
promettere la conofciuta modeftia, fi rimette il lettore a 
conofcerlo nella precitata Hif?. mHìt. deh Suif.T. i.p. ^75.276. 
: [aj] Nè punto è Poetica la voce deli' umanità confolata 
dalle notorie prove di quello benefico Principe veramente 
fuo amico , la quale ha dettato alla pura vérità quello elogio. 

[z<; J 11 Nume di quell'Alpe da me prefceka, perchè con- 
fine della Fratìcìa. coli' Eìyei;ìa ■ altro qui non è che il Dio 
Termino , a cui per una legge di Numa neffun fagrifizio fa- 
cealì con cffulìoiic di fatigue. Piut. Qum^. Rom. 1$, 



izy] Per 1* inelligenza di qucflo paffo c fuffegucnti. V. 
Giim.?Tùn.fag,iiji$. 24.23. 
l3,%] Ivi fag. i^. ij, 

CzpJ Ivifdg-, 4j, offen-ifi , come dopo aver trafcorfe nel 
Tempio dell' Eternità tutte le immagini degt' Individui, che 
aveano regnato fulla Savoja lìn da Beroìio, gìiignendo ad uti 
Trono aperto la vifione fi fcioglie fui primo affkcciariì le miC 
tiche idee, che alludevano al Re Orio Emanuele all' ora vi- 
vente , ed ora la lì ripiglia , eh' egli celle all' efìremo fato. 

[30] V. fofTa Canto i. A'. 1. dove già è detto effer qucfto 
uno di que' feudi votivi, che gli antichi confacravano alla 
memoria degli Eroi ; c qui con Poetica immaginaiione s' invo. 
ca il Rodano a concederlo , e Vulcano a convertirlo in uno 
Icudo militare , onde fe n' armi il braccio del Giovike Eroe 
DELLA Francia , come d* un pegno egualmente coijjìcuo di 
virtù, che di valore. 

FINE 
DELLE ANNOTAZIONI. 



